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Corticis Arantiomm , O*

Citri , ana § ij.
Cera igné Untijjîmo liquatœ permifceanttir OUa , iUifqn&

Tela Linea imbttatur pro uftt )am dicïo.
Àyanr bien brife la Cire blanche, on la fera fondre fur un fort petit feu dans uni

kafime étamée bien large & pointue en bas, puis y ayant méfié les huiles, on en im¬
bibera bien également une toile blanche bien fine.

Pour ce qui eit du cerveau & de toutes les parties internes du Corps & mefme des
chairs & des graiifes qu'on auroit trouvé à propos de feparer ; on pourra les embaumer
avec la première poudre, & pour cet effet après avoir bien lavé les intérims, & fait
de longues & profondes incifions dans le cœur, les poulmons, le foye, la ratte, & les
reins, & apprefté un Barril de plomb de mefure, on en couvrira le fond d'une portion
de la poudre, & ayant arrofé toutes les parties avec de bonEfprit de Vin, on commen¬
cera de les ranger dans le Barril, & de les bien environnerde poudre, Se on aura foin
d'en bien remplir les fentes qu'on aura faites au cœur, au foye, &c. & on continuera
de les y arranger les unes après les autres, fans y épargner la poudre, tant que tout
y foit,& que le Barril foit t6ut-à-fait achevé de remplir de la poudre. Après quoy on
fbudera bien les jointures du Barril, & par ce moren toutes ces paitics fe converti¬
ront en une mafle capable d'eftre coniervée tout auffi long-tems que le Barril même.
On pourroit auffi mettre le cœur embaumé, comme j ay dit, dans une bocte de plomb
de mefure, & le garder à part.

Le Corps auffi ne fe conferverapas moins, fi après 1 avoir expofé en veuë autant
de tems qu'on l'a defiré, on en frotte la face & tous les endroits découverts de Bau¬
me de Peru, & fi on enveloppe ces parties de la Poudre aromatique , de mefme que
tout le refte du Corps l'avoit efté, pourveu qu'après on enveloppe toute la tefte d'untf
toile cirée aromatique, & qu'ayant bien foudé toutes les jointures de la bière dans
laquelle on a enfermé le Corps, on la place dans une tombe, où elle puifle demeurer
en lbn entier.

CHAPITRE V.

Des Onguens } Linimens, O* Cerats.
T Es Onguens, les Linimens, & les Cerats, font des Medicamens compofez , deftî-
JLj nez principalementà des onctions ou applications extérieures fur diverfes parties
du corps, tant pour les guérir que pour les loulager dans les maux qui leur arrivent.
Les L'mimens , les Onguens , & les Cerats différent entr'eux principalementen leur
confiftence,en laquelle les Onguens tiennent le milieu ; en forte qu'on donne fort
fouventlenom d'Onguent aux uns & aux autres. Les Huiles font les bafes ordinaires
des Linimens, des Onguens, & des Cerats. On y ajoute la Cire , les Axonges , ou les
Suifs, & diverles parties de Plantes , d'Animaux & de Minéraux, tant pour les vertus
qu'elles leur fourn'uîcnt, que pour donner de la confiftence aux Huiles , & compo-
fer des remèdes, qui en fejournant long-tems fur les parties, puiffent leur communi¬
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3<?4 i PHARMACOPEE ROYALE,
quer à îcifir leur vertu. Ce n'eft pas qu'on ne puifle compoferdes Linîmens & de?
Onguens avec diverfes graines, fans aucune huile & fans aucune cire, comme entr au¬
tres plufieurs Pommades, & qu'on n'en puiffe mefme compofer fans huile , fans graille,
& fans cire , comme 1 Onguent yEgyptiac j mais on trouvera beaucoup plus d'On-
guens dont l'huile fera la principale matière, & qui recevront leur confidence de la
Cire, que de ceux qui ne recevront ni huile, ni cire dans leur compofition.On ne
fçauroit pas néanmoins faire un véritable Cerat fans Cire, parce que c'eft elle qui luy;
donne le nom.

La proportion ordinaire de l'Huile & de la Cire dans la compofition des Onguens,
eft de trois onces de Cire fur douze onces d'Huile ; & fi on doit y méfier des Pou¬
dres, on peut y en mettre depuis une once jufqu'à deux , & meiine on fe difpenfe
quelquefois d'excédercette proportion. On met quatre onces de Cire fur douze on¬
ces d'huile dans la compofitiondes Cerats, au lieu qu'on fe contente de deux onces
de Cire fur douze onces d'huile lors qu'on veut faire un Linimcnt. On doit néanmoins
avoir e'gard à lafaifon, & mettre tant foit peu plus de Cire en Efte', qu'on ne feroie
en Hyver. Mais parce que bien fouvent les deferiptions des Onguens contiennent des
Refines, des Axongcs , ou des Suifs , & mefme des Gommes, qui tiennent en partie
lieu & place de Cire, il eft fort neceifaire que le Pharmacieny ait un e'gard particulier,
& qu'il fçache fi bien proportionner les uns & les autres , & fi bien faire le me flan gc
de tous les Medicamens,que l'union & la confiftence en puiffent eftrc louables. Il faur,
auffi qu'il fçache bien employer & ménager fon feu, & mefme quelquefois s'en paffer
rout-à-fait fuivant la nature des Onguens. Sur toutes lefquelles chofes on trouvera
dequoy fe contenter dans les deferiptions & préparations qui fuivent.

Vngmnîum Rofatum.

Ofi Axungiae Porci mafeuli purgatœ & fepiùs lot&,
"Rofarum rubrarum recentium contufarum, ana îb iiij.

In <-vafe fitlili rvitreato angujli orificij permifeeantur, & re-
ûe obturato 'Z'afe, in Balneo-Mariœfatis ealido perfex hora*
macereniur , de m de fervente Balneo per horam coquantur 5 co-
lentur i£ exprimantur. Vnguento perco/ato permifee,

■Rofarum pallidarum recentium contufarum ffe iiij.
In eodem <-vafe reclè obturato y nova omnium maceratio&*

€ob~tio per idem tempus , fimilifque co/atura &• exprejfo perfi-
ciantur 3 V r.guentumque fadhus omnibuspurgatum ad ufus in
loco temperato Jlrvetur*

Encore que les deferiptions d'Onguent Rofat qu'on trouve dans les Difpenfaire?
ibient prefque toutes à-peu-pre's fêmblables à celle que Mefué nous a laiffe'e , & que
les zélateurs de l'Antiquité's'y pui/fènt tenir fans beaucoup errer dans leur profe/fion;
on ne trouve pas néanmoins qu'elle foit beaucoup fuivie des Apotiquaires d'aujour-



r G A L E N I Qjy E, 3 5 ?
d'hujr, car chacun prépare cet Onguent à fa mode ;& les uns y emploient les Roics
épanouies , les autres ne veulent que les boutons ; quelques-uns veulent les Rote,
routes , d'autres prêtèrent les pâles ; & il y en a qui eftiment les Roies blanches,
d'amres préfèrent les mufquées, qu'on nomme de Damas. Les uns employait.les
Rofes entières , d'autres les pilent ; pluficurs y ajoutent le lue. Quelques-uns auili
après avoir mette les Rofes parmi la graille de Pourceau, lës.expoient au Soleil pour
y macérer ; d'autres au contraire les mettent à la cave 11 y en a encore qui veulent
conferver à l'Onguent la couleur blanche de la graille ; d autres défirent qu il toit
rouge, & ne pouvant trouver dans les Rofes dequoy imprimer cette couleur a eur
Onguent, ont recour, à la racine a Orcanette, qu ils font bouifor doucement dans
l'Onguent environ demi-quart-d'heure avant que de le couler & exprimer pour la
dernfere fois; mais lailTant à un chacun la liberté de luivre les intentions, tans préten¬
dre de m'oppofer à aucune préparation particulière, quel tujet qu il y en puifle avoir,
je me contentera? de parler de la préparation de 1 Onguent qui eft icy décrit, &
je necraindray pas de dire qu'elle ne le doit pas céder à aucune autre, ni pour la
vertu ni pour la bonne odeur. ,

On ne doit pas à Paris fe mettre en peine d'apprefter par avance dans lHyver la
crame de Pourceau pour la préparation de cet Onguent, puis qu on y tue des Pour¬
ceaux en tout tems de l'année ; veu mefme que toute graille et meilleure nouvelle
que gardée. On tombe d'accord que la G raifle des Pourceaux maies eft p us terme, &
qu'elle eft préférable à celle des Truyes. On doit dépouiller cette graille de la tunique,
la couper en morceaux, la bien laver en eau fraîche , & l'ayant tait tondre dans un pot
.de terre verni fur un fort petit feu , paffer de tems en tems par un linge ce qui tera
fondu, & garder à part pour les Ongucns chauds la graitîe qui aura cite tondue Se
paffée la dernière. „, r

On prendra cette première graine bien lavée, & l'ayant meflee avec autant pelant
de gros boutons de Rofes rouges bien écrafez, on mettra le tout dans un pot de terre
verni étroit d'embouchure, & ayant bien couvert le pot, on le tiendra pendant fix
heures dans un Bain entrc-ticde& bouillant, puis on tera bouillir le Bain une heure
durant, & ayant coulé & fortement exprimé le tout, on prendra une pareille quantité
de Rofes pales , nouvellement épanouies , & les ayant bien écrafees & méfiées avec
la raitTe fortic de l'exprefllon, dans le mefme pot, l'ayant bien bouche , on le tiendra
pendant fix heures dans le Bain entre-ticde & bouillant, & eniu.tc une bonne heure
Sans le Bain bouffent ; après quoy on coulera & exprimera fortement le tout, &
ayant laiffé refroidir l'Onguent & l'ayant bien feparé de tes fèces, on le gardera pour
le befoin. Cependant fi on defire donner à cet Onguent la couleur des Rofes, .1 faut
un quart-d'heure avant que de le couler la dernière fois, y jetter dedans deux onces de
racines d'Orcanette, nommée des Latins Anchufa, ou mefme y en mettre un peu da¬
vantage, fi on vouloit en augmenter la couleur ; car l'ayant bien plongée & un peu
agitée dans l'Onguent, elle ne manquera pas de luy communiquer cette couleur tans
faire aucun changement confiderable à fa vertu. Que fi on vouloit couierver a 1 On¬
guent fa couleur blanche & luy imprimer la bonne odeur des Rofes , on y réunira en
n'y employant que les Rofes de Damas fans aucune Orcanette, & en procédant au
icfte de mefme que i'ay dit pour l'Onguent Rofat ordinaire.

On pourroit bien, limitation des Anciens , ajouter à cet Onguent un fmerne de
fon poids d'Huile d'Amandes douces, fi on vouloit luy donner la confluence dçLini-
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ment; maison trouvera peu de perfonnes qui le défirent àînfi, &quin'aîmenr rrneux
que l'Onguent ait un peu plus de fermeté ; veu mefme qi/'aux Pais chauds plufieurs
y ajoutent un peu de cire blanche pour donner un peu plus de confiftenceà l'On-
gucnt.On pourroit bien auffi n'y employer que les Rofes rouges, mais on reconnoiftra
que la moitié' des Rofes pâles qui y eft ordonnée , rend l'Onguent plus odorant, fans
qu'il en (bit moins rafraîchifTant.

On peut auffi préparer fans feu un Onguent Rofat, de mefme qu'on prépare les
Pommades de Jafmin, en la manière qui fuit. Ayez deux vaifTeaux de Fayance larges
& plats, verfez dans chacun d'eux de la graifTede Pourceau mâle fondue, bien lavée,
& préparée comme pour l'Onguent Rofat ordinaire, & faites en forte qu'il y en ait dans
tout le creux des vaifTeaux Tépaiffcur d'un petit travers de doigt ; rcmplifTcz alors le
vuide de l'entre-deux de ces deux vaifTeaux , de feuilles mondées de Rofes de Da¬
mas cueillies de bon matin & nouvellement épanouies, & ayant couvert les vaifTeaux
l'un de l'autre dans un cabinet bien fermé, laiiTez-les-y jufquesvcrs lefbir, cV ayant
rejette ces Rofes, mettez-y-en d'autres nouvelles, & ayant rejoint les vaifTeaux,
laiffcz-les ainfi jufqu'au lendemain matin. Continuez le mefme renouvellementde
Rofes, jufqu'à ce que vous reconnoiffiez que la graifTc Toit fuffifàmmcnt chargée de
l'odeur des Rofes ; & vous aurez un Onguent fort blanc & fort odorant, qui pourra
porter le nom de Pommadede Rofes, & qu'on doit garder en lieu frais dans un pot de
verre ou de Fayance bien bouché. On peut fuivant cette méthode préparer des Pom¬
mades de Violetttcs, d'Oeillets, de Jonquilles, & de toute forte de fleurs odorantes.

L'Onguent Rofat eft fort ufité contre toute forte d'inflammations externes , & par¬
ticulièrementcontre les flegmons, les erefypclles,& les dartres; contre les douleurs
detefte, pour provoquer doucement le fommeil, tempérer la chaleur exceffive de
l'eftomach, & celle du foyc, & des reins, appaifer les douleurs des haemorrhoïdes, diffi-
per les feux volages qui arrivent au vifage, & guérir les petits boutons & ulcères qui
y arrivent, comme aufTi pour reprimer les ferofitez acres, éteindre les inflammations
des parties naturelles des hommes & des femmes, & guérir les rougeurs & les boutons
qui tourmentent ordinairement les petits enfans dans leur maillot. On ordonne auflî
fouvent l'Onguent Rofat pour la bafe des Onguens & des Pommades qu'on prépare
pour la galle.

Vngmnîum Album, de Cerufa,
*£ Olei Kofati ifc iij,

Cerne albœ % ix,
Certifie Venetœ ib j,
Camphorœ 5 i û.

Fiat ex aete V nguentum.

On trouve la defeription de cet Onguent dans tous les Difpenfaîres, mais la doit
des Mcdicamens fort difTcmblablc, non-feulementpolir la proportion de l'Huile avec
la Cire, mais pour celle de la Ceruiê. Pour ce qui eft de la proportion des premiers^
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t>n la trouvera icy conforme aux Règles générales des Onguens ; mais celle de la
Cerufe ne peut pafler que pour irreguliere, puis qu'elle excède la proportion ordinaire
des poudres ; à quoy on donne les mains , tant à caufe du peu de volume de la Ce-
rufe, que parce que c'eft elle qui doit donner à l'Onguent ta couleur & fa principale
vertu.

Sur quoy je ne fçaurois eftre du fentiment de ceux , qui voudraient qu'au lien de
laver la Cerufc a^ec de l'eau, on la cuifift avec le Vinaigre diftille, & que l'ayant deflfe-
che'e on l'employât ainfi dans cet Onguent. Parce que je içay que le Vinaigre diftille'
peut bien ouvrir & mefme dilToudre la Cerufe &c la réduite en une fubftance acide-
ilicréc, blanche, cryftallinc, & qui a apparence de fel, & que me fine par de longues
digeftions, feparations, & reaftufions de vinaigre diftille', on peut réduire prelqiie
toute la Ceruiè en cette cfpcce de fel ; mais ce ici n eft pas un vray fel de Ceruië,
mais plùtoft un fel de vinaigre corporifie avec la Cerufc que l'efpric de vinaigre avoit
difïbute. Et outre que ce vinaigre diftille' eftant confumé parmi la Cerufc, ne fçauroit
faire aucune feparation de fes parties, puis qu'elles Te trouvent confondues avec le
total de la Cerufe lors qu'elle eft deflechée ; il eft certain que bien loin que la Cerufc en
foit plus rafraichiffante, elle ne manque pas de retenir des grandes impreffions de l'a¬
crimonie du vinaigre. La confideration de ces chofes me porte à préférer pour la pré¬
paration de cet Onguent, la lotion de la Cerufe des Anciens, à la coétion de la mefme
Cerufe dans le Vinaigre diftille', que quelques Modernes ont propofe'e. Car quoy que
l'addition du Vinaigre diftille pourrait avoir lieu , fi on préparait cet Onguent pour
la guerifon des ulcères provenans d'une bile falée & brûlée, ou de quelque fel fixe ou
volatile, dans l'efperance qu'on pourroit avoir que l'acide du vinaigre adoucirait ces
fubftanccs fàlines en fe joignant étroitement à elles ; on ne doit pas néanmoins attendre
un tel effet de la Cerufe cuite avec le vinaigre, apre's que le flegme & l'acide du vinai¬
gre ont efte' difiipez, puis qu'on ne peut trouver à leur place dans la Cerufe que le fel
fixe, & corrofif du mefme vinaigre. Au lieu que j'ay tout fujet de croire que la Cerufe
dc'livre'epar les lotions de toute l'acrimonie des acides qui l'avoicnt réduite en chaux,
& de toutes les mauvaifes impreffions de feu qu'elle pouvoit avoir contrariées , eft
fort en eftat de fuccer & mefme de mortifier les humeurs bilieufes ou falines, de mef¬
me que les acides, qui peuvent avoir caufé les ulcères. Cela n'empefiche pas que lors¬
qu'on aura pu reconnoiftre la nature de l'humeur qui caufe l'ulcerc, on ne puifïê avoir
recours aux fpecifiquees, pour en ufer feparément, ouïes méfier parmi cet Onguent,
fuivant les lumières qu'on en aura.

Quant à ce que quelques-uns ont avancé , que la lotion de la Cerufe peut emporter
quelque partie defonfel fucrédiffout parle vinaigre, lorfque le Plomb a etté réduit en
Cerufe, je dis que ce nepeuteftre que quelque bien petite partie de Cerufe attachée
à quelque refte de fel de vinaigre, & dont le retranchement ne peut eftre qu'avanta¬
geux, à caufe des parties acres qui y font jointes. Je dis auffi que la Cerufe lbrtant de
la calcination n'eft pasune fubftance diffolublc dans l'eau,& qu'on ne doit pas craindre
que Veau commune , ni l'Eaù-Rofc raviffent quoy que ce foit de fa propre fubftance,
puis qu'elle ne peut eftre diftbute que par le vinaigre ou par quelque autre corrofif,
& que c'eft pr leur moyen qu'elle prend la figure de fel ou de Vitriol de Cerufc, qui
n'eft qu'une d'ùTolution, meflange & corporifïcation de fa fubftance avec les efprits
corrofifs, puis qu'on peut feparer le Plomb de ce mefme fel, & réduire encore de
nouveau le mefme Plomb en Cerufe, & metamorphofer ainfi ce Plomb tout autant de
{ois que l'on voudra.

i
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Pour ce qui eft des blancs d'Oeufs, qu'on trouve ordonnez dans pïufîeurs defcrip-«

prions de cet Onguent, j'eftime qu'on peut bien les y méfier lors qu'il en cft befoin*
& qu'on le trouve à propos , mais qu'il vaut mieux s'en paffef lors qu'on prépare cet
Onguent pour eftre garde' quelque tems, parce que les blancs d'Oeufs le corrompent*
On ne fera pas mal auffi de préparer cet Onguent fans Camphre, & de ne le méfier que
dans le Jwfoifi, à caufè de l'averfion que plufieurs peuvent avoir contre fa mauvaifè
odeur.

Ayant choifi de la Cerufe de Vcnifc bien blanche , bien pefante & bien friable , on
là pulverifera en en frottant les pains fur la toile d'un tamis de crin renverfé, & rece¬
vant la poudre fur un panier qu'on aura mis au défions j puis ayant mis cette poudre
dans une terrine affez grande, on l'y lavera plufieurs fois dans de l'eau bien nette tou¬
jours rechangée, en remuant fouvent la poudre de Cerufe avec une fpatule de bois, Se
vcriânt l'eau par inclination quand la poudre fera defcenduëaufoud. Etlorfque l'eau
des lotions fera infipide, on fera la dernière lotion de la Cerufé avec de l'Eau-Roie,
en agitant de rems en tems la Cerufe, & y laifTant fejourner l'eau pendant cinq ou
fix heures, au bout defquclles on la verfera par inclination& on fera fecher à l'ombre
la Cerufe couverte d'un papier. On mettra alors la Cire blanche brife'e, & l'Huile or¬
donnée dans un pot de terre verni, & le pot dans le Bain bouillant, & dés que la Cire
fera fondue, ayant tiré le pot du Bain , on agitera cette diffolution avec un pilon de
bois, jufqu a ce qu'elle commence à s'cpaifîir, auquel tems on y méfiera la Cerufe eu
poudre , & on coutinuè'rad'agiter l'Onguent jufqu a ce qu'il foit prefque refroidi.
Ceux qui voudront y ajouter le Camphre pourront le faire liquifier dans une petite
portion de l'Huile, &lcs incorporer avec l'Onguant loçs qu'il fera refroidi. Ils pour¬
ront aufïl alors y ajouter les blancs d'Oeufs s'ils le défirent, eftant foigneux de bien
apiter l'Onguent pour faire une union bien exaéte de toutes chofes.

On employé fort fouvent cet Onguent pour guérir les brûlures, les ercfypellcs, les
gratelles, & la plufpart des maladies de la peau, qui viennent d'une pituite falée, ou
d'une bile brûlée. Il eft auffi fort propre pour appaifer les démangeaifons& l'im-
temperie chaude des ulcères , pour deffecher les écorchures & diffiper les rougeurs
qui arrivent aux enfans aux cuiffes, & ailleurs, de mefme que les contufions, bc pour
confolider les playes légères : car il rafraîchit, reflerre, deffeche, & cicarrifè mani-
fcftemenr, les maux qui en ont befoin.

Vnguentum Topuleum.
ty Gemmarum Vopuli nigrœ contufarum ib i û t

Axungiœ Porci mafeuli ifc iiij.
Srmul permixta njafc ficirii ijitreato excipUntm^ cooperto-

que <vafe, infelia cz>inano ad Mayum rvellunium ufque rnen-
Jem detineantur.Balneo poflea ferventi commiffis permifceantur^
Foliomm contuforum Viotariœ 3

Fmbilici Vçneris >
Rufa' }

Vapaverh
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Tapaveris nigriy
Mandragore ,
Hyofciamiy
Solaniy
"LaSlucài
Sempcrvivi majorîs , t£

Minoris , &*
Bardanœrnajoris 3 and'z) \u). r

OmnUfmulm eodem -uafeferè adtotius humidi conjumptto-
nemeodem calore coquantur , pofiea eolmtuv & epnmantuf
purmqueVnguentum ad ufm raioco temperatoferyetur.

i

Les divcrfes faifons dont on doit profiter , pour avoir tous les Simples qui entrent
dans cet On-uent, font caufe qu'il y faut mettre la main pour le mois deux rois ; car
lorfque les boutons de Peuplier paroiffent, on ne fçauroit trouver que les remues de
Violettes & quelques autres herbes qu'on voitprefque en tout tems; dou vient qmi
cft mefme plus à propos de différer de les mener dans l'Onguent jufqua ce que tour
tes les autres Plantes foient en eftat. , , . »

Ayant fait cueillir les boutons de Peuplier lors qu'ils commencent a s ouvrir & a
faire paroiftre la pointe de leurs Feuilles, on les terafera bien dans le mortier de mar¬
bre, puis ayant fait fondre doucement la grahTe dans un pot de terre verni luftilam-
meht grand, fur un fort petit ^ on les y méfiera bien, & ayant bien couvert le pot,
on le tiendra à la cave, ou en un lieu frais , jufqu'à ce que toutes les herbes oient
en eftat d'eftre cueillies, & fur tout le Solarium, qui eft la Plante la plus tardive. Il y en
a nui expofent au Soleil iinfufion du Peuplier, mais la fraîcheur femble plus convena¬
ble à un Onguent deftiné pour rafraîchir, veu mefme qu'il ne s agit que de conlerver
la vertu des boutons de Peuplier, jufqu'à ce qu'on les cuite parmi le reitc.

Lors donc qu'on pourra avo.r toutes les herbes à la fois, les ayant bien pilecsdans
lin mortier de marbre, & mis le pot de l'infufion du Peuplier dans le Bain .bouillant,
on les mettera avec le Peuplier, & ayant couvert le pot, on continuera de faire bouillir
le Bain, remuant les matières de tems en tems avec une fpatulc de bois, & recouvrant
le pet, jufqu'à ce que l'humidité des herbes foit prelque confumee. Alors ayant
tulle pot du Bain, on coulera & exprimera fortement toutes les matières, pms ayant
■biffé refroidir l'Onguent, on en feparcra les feecs & humiditcz, & on le ferrera dans
un pot de de Fayance pour le befoin. .

11 y en a qui ont voulu qu'on ajoutait du Vin à l'Onguent pendant fa cuite ; d au-
très ont eu recours au Suc de Solanum , & à l'Eau-Rofe i mais fi on a loin de mettre
toutes les herbes à la fois dans l'Onguent lors qu'on le veut cuire, & Il on les em¬
ployé bien fraîches, elles fourniront autant d'humidité qu'il en faut pour la cuite de
1 Onguent, & il aura tout le tems neceffaire pour fe charger iumlammcnt de la cou¬
leur & delà vertu de tous les Simples. La plufpart des Auteurs ont auffi voulu quon
macérât les herbes huit ou dix jours.avant que de cuire l'Onguenr; mais ce leroit un
tems employé fort inutilement, puifqWe des herbes récentes bien pilces ne manquent

II
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pas de communiquer furfifamment leur vertu à l'Onguent dans la.cuite qu'elles fouf-
rrent, fans qu'il (oit neceflaire de les macérer auparavant ni fur le feu, ni hors du feu,
&que la partie refineufe des boutons de Peuplier fediffolvaftt facilement dans le mef-
me Onguent, leur vertu s'y communique toute entière caria mefme cuite.

Quant à ce que quelques-uns ont crû que tous les Medicamens dç l'Onguent Po-
puleum cftoient froids, on doit eilre perfuade' par le goufr. & l'odeur aromatique des
boutons de Peuplier, & pour leur partie rcfineufe&imflammable,qu'ils ne manquent
pas de parties chaudes, non plus que la Bardane ; mais cela n'cmpefche pas qu'il n'ait
efte' mis fort à propos au rang des Onguens froids, puifque les Plantes chaudes qui y
peuvent eftre n'cmpcfchcntpas la vertu rafraîchifTantedes principales, & qu'elles ai¬
dent mefmc à leur pénétration ; veu qu'on ne voit pas que les remèdes qu'on eftime
purement froids, citant employez feuls, produifent de fi bons effets que lors qu'on y
entremefle quelque Médicamentchaud , quoy qu'en petite quantité. Nous remar¬
quons auflî qu'on ècmploye heureufementles remèdes fort chauds, & particulièrement
l'Efprit de Vin & le lue d'Oignons, pour la gueriion des brûlures , à la place de cet
Onguent qui eft fort eftime' pour cela.

L'Onguent Populeum feul ou méfie avec l'Onguent Rofat applique' fur le front &
iur les temples , provoque doucement le fbmmcil, appaile les douleurs de tefte des
feb; icitans & tempere l'ardeur des fièvres eftant applique' aux poignets & fous la plante
des pieds. On l'employé anili communément pour abbattre l'inflammation des hx-
iHorrhoides, guérit, comme j'ay dit, les brûlures, les erefypelles & toute forte de feux
volages, & pour difiiper le lait des mamincltes,pour lequel ufage on y méfie quelque¬
fois du Miel, delà Cire jaune, & pliiiïeurs autres Medicamens.

Vvguentum Pompholigos.
% Oki Rofati 5 xx,

Succi Granorum njiriâium Solani § viîj,
Coque Jtmul igné lentijjimo in rvafe ficTili njitreaio cooperto,

fere ad integram fucci confumptionem 3 deinde in Oleo liqua,
Cerœ albœ 5 v.- '
Ab igné remous & femi-refrigeratis perm'tfcCy
Cerufœ lotte pulveratœ 3 ni),
I Humbi leviter ufii f£> pulyerati,
Tompboligù^ruelTuthiaAlexandrin* préparât a, ana 5 îj 3
Thyris fubtiliter pulverati % \.

Et fatâum erit Vnguentttm,

Les tfefcrfptions de cet Onguent qui fe trouvent dans la plufpart des Auteurs qui ont
tferit de la Pharmacie, font auez conformes pour le nombre & le nom des Medicamens,
mais elles font fort diflem btables pour les dofes , fur tout de l'Huile & de la Cire.
Cette defeription eft régulière en toutes chofes, & on ne manquera pas de re'iïiîÎÊ
dans la préparation, de l'Onguent, fi on y procède de la manière qui fui1»
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On euè'illira les grain 1; du Solanum vulgaire, tandis qu'ils font encore verts, &

les ayant pilez dans un mortier de marbre, on en exprimera le fuc , & on en mettra
la quantité' ordonne'e dans un pot de terre verni, avec les vingt onces d'Huile-Rofat,
& ayant bien couvert le pot, on les fera cuire enfemble fur un tres-petit feu, jufqu à ce
que le fuc foit prefque tout-à-fait confumé. Alors on tirera le pot du feu, & ayant bien
fepare' & rejette les fèces, on fera liquifier dans l'Huile fur un fort petit feu la Cire jaune
coupe'e en petits morceaux, & de's qu'elle fera fondue on agitera hors du feu l'Onguent
avec un pilon de bois jufqu'à ce qu'il cnmmence à s'epaiffir ; puis on y ajoutera la
Cerufe lave'c en poudre, le Plomb, le Pompholixou la Tuthic préparée, & l'Encens,
le tout fubtilcment pulvcrifé. Et ayant continue' l'agitation de l'Onguent jufqu'à ce
qu'il foit tout-à-fait froid, on le ferrera pour le bei'oin.

Sans examiner icy les divers fentimens des Auteurs fur la préparationdu Plomb, &
fans décrire les moyens difterens qu'ils ont employez à cela , j'eftime qu'on doit
préférer la plus (impie & la plus facile préparation. On aura une grande cuilier de
fer battu, & on y fera fondre fur un feu de charbous environ une livre de Plomb,
qu'on y agitera de tems en tems avec une longue fpatule de fer, tant qu'il (bit prefque
tout réduit en une poudre grisâtre, laquelle on parfera par un tamis de foye pour en
avoir la quantité' ordonne'e.

Le Pompholix cft une poudre blanche & légère, qui s'e'levc & s'attache au haut des
fournaifes où l'on fond, & purifie le Cuivre, façonne' en forme de fleur de larinc , &:
quelquefois en petites ampoules, on l'appelle auflï Nil & Nihilt. La Tuthie fort du
mefme Cuivre, & en mefme tems que le Pompholix , mais fa pefanteur la fait tomber
en bas autour des fournaifes, où elle fe trouve entafle'e de l'épaiflcur d'un demi-e'cu
blanc, & quelquefois davantage, grenue au demis, & d'une couleur cendrée obfcure.
On croit les vertus du Pompholix, & de la Tuthie fort approchantes l'une de l'autre,
pour eftre également eflcve'es du Cuivre, quoy qu'apparemment le véritable Pompho¬
lix doit eftre préféré à caufe de fa légèreté. Les Grecs ont donné à la Tuthie le nom
de Spode, que les Arabes ont donné aux racines de Cannes brûlées, & quelques Mo¬
dernes à l'Yvoire brûlé.

Pour bien préparer la Tuthie, on la fera rougir par trois fois dans un creufet fur
un bon feu de charbons, & on l'éteindra tout autant de fois dans de l'Eau-Rofe»
après quoy on la broyera fur le Porphyre ou fur l'Ecaillé de mer , jufqu'à ce qu'elle
foit tout-à-fait impalpable, de mefme qu'on y broyé les Pierreries.

L'Onguent Pompholix «teint la chaleur des ulcères, confume leur humidité, domte
leur malignité, en appaife la douleur, les mondifie & les guérit entièrement, & parti¬
culièrement ceux des jambes.

Vnguentum Ofhthalmicum.
2£ Butyri recentijjimi §xvj,

Cocmt in far tagine cupreâ igné admodum lento, donec Butyrum
nuilum amplim Jïrepitum edati tune paulatim &partitis njici-
ùus Èutyo ferrnifee,
Aceti Rofati acerrimi § iiij,

A. a a îj

«
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Coque iterum eodem igné , donec nullus firepitus audiatur 3

"Butyrum deinde cola & exprime > illique in mortarium œneum
tnundum ejfufo permifce,
Tuthiœ Alexandrin*. 3 ter inAquaKofarum exùnli& &prœpa-
ratœ 5 iiij, continue agitando , donec Vnguentum } ad ufm

feryandum 3 refrigeretur.

iII

,

Ceux qui confidercront qu'en préparant le Beurre pour l'ufagc ordinaire, on ne
fçauroit Ci bien en feparer les parties fereufe & cafeufe, qu'il n'y en refte quelque
portion, & qui Içauront que ces dernières fubftanccs font tout-à-fait à charge aux
Onguens qu'on prépare pour les yeux, ne s'e'tonneront pas que le Beurre foit icy pré¬
pare' en forte que toutes les parties fcrcufe& cafeufe en foient bien fepare'es ; à quoy
on rcùffit en faifant confumer la fereufe par la cuite du Beurre, & arreftant la cafeufe
dans le linge par lequel on le coule, ce qu'on ne pouvoit faire ni par lotions ni au¬
trement. On -doit aufTi eftrc affure' que l'Onguent prépare' avec le Beurre ainfi cuit,
& paf7e fc conferve bien plus long-tems, & qu'il eft bien moins fujet à fentir le vieux
que celuy qui eft fait avec le Beurre cruel, pour frais & bien lave' qu'il puhîe eftrc lors
qu'on l'employé.

Pour ce qui eft de l'addition du Vinaigre, &: de la cuite du Beurre dans un vaiffeau
de Cuivre, ou de Loton, on ne doit pas craindre que l'Onguent en reçoive aucune im-
prefîîon qui luy (bit nuiflblc ; car outre qu'après que l'humidité' du Vinaigre a cfte'
confumc'e, fa partie terreftre reftant dans le linge parmi la partie calculé du Beurre,
l'Onguent en reçoit une qualité'fort propre à fortifier les yeux, il devient aufTi capa¬
ble de les deterger & mondiner par les particules de Cuivre ou de Loton dont le Beur¬
re fc charge par le moyen du Vinaigre qui les difïbut, & dont on ne doit rien crain¬
dre de mauvais, puifque la Tuthie, qui eft la bafe de cet Onguent, eft une produ¬
ction du Cuivre, & qu'on employé avec heureux fuccez aux maladies des yeux le
Vcrt-de-gris qui eft la rouille du Cuivre, de mefme que le Vitriol, dont la corrofion
naturelle eft augmentée par les particules de Cuivre dont il fc charge dans les en¬
trailles delà terre. Sur quoy on remarquera qu'encore qu'on confiderc les yeux com¬
me des parties du corps tres-fenn*blcs& tres-delicates, ils fouffrent néanmoins facile¬
ment plufîeurs chofes que la langue & l'cftomach ne peuvent que fort difficilement
fouffrir, tels que font divers remèdes tirez de plufieurs Minéraux, cV de certaines
parties de Plantes , & de quelques-unes d'Animaux , tandis qu'ils ne peuvent fouffrir
I Huile d'Olives, dont nous nous fervons tous les jours dans les Alimcns.

Ayant eu le Beurre ordonne' bien frais, & l'ayant fait fondre & cuire à petit feu dans
unepoè'le de Cuivre ou de Loton, jufqu'à ce qu'il ne pétille plus, on y verlcra peu-à-
peu le Vinaigre, cv on continuera de cuire le Beurre jufqu'à ce qu'il ne mené du tout
plus de bruit ; ce qui eft une marque afture'e de la confomption de toute l'humidité'.
II faut alors pefer la Tuthie prepare'e, comme j'ay dit, dans l'Onguent Pompholix,&
l'ayant mile dans un mortier de bronze de grandeur proportionnée, y verfer defïus le
Beurre cuit paffe'par un petit linge blanc bien fin , qui en retiendra les feecs qu'on
doit rejetter apre's en avoir bien exprime' le Beurre, puis on agitera dans le mortier le
Beurre & la Tuthie meflez, jufqu'à ce que l'Onguent foit tout-à-fait refroidi; ce
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qu'on eft obligé de faire pour cmpefchcr que la Tuthie fe fcparant du Beurre ne
tombe au fond du mortier par fon propre poids. Ce n eft pas aufli fans fujet que
j'ay dit qu'il faut verfcr peu-à-peu le Vinaigre dans le Beurre lors qu'il ne pétille
plus la première fois, parce que fi on le verfoit précipitammentdans le Beurre chaud,
il fe feroit dans le moment un très-grandpétillement, & une fi grande cbullition,
que la plus grande partie du total fortirok du vaiffeau & fe perdroit ; ce qui n'arrive
pas en y procédant comme j'ay dit.

On trouve dans les Auteurs plufieurs deferiptions d'Onguens Ophthalmiques,
& mefmc plufieurs perfonnes en ont des receptes particulies que je ne veux pas blâ¬
mer. Mais je puis attirer de la bonté de cet Onguent pour les longues expériences que
j'en ay faites, & que j'en fais tous les jours. Il eft merveilleux pour éteindre les in¬
flammations , & appaiiêr les douleurs & les démangeaifons qui arrivent aux yeux, de
mefmc que pour mondifier & cicatrifer leurs puftules & celles des paupières. Il eft
aufli fort éprouvé pour dcflcchcr les yeux chaflîcux, & particulièrementceux des per¬
fonnes d'âge, arrefter & deflecher lés fluxions qui caufent les chaflies, & empefeher
que les paupières n'adhèrent l'une à l'autre. Il faut en fe couchant en mettre dans le
coin des yeux qui font malades la groiTeur d'un petit poiz , & fermer en mefine tems
les paupières iufqu'à ce que l'Onguent foit tout-à-fait fondu. On fent d'abord ml
petit picotement dans l'œil, mais cela parte un moment après. L'expérience qu'on en
pourra faire confirmera tout ce que je viens d'avancer.

Vnguentum Nutritum.

0£ Lithargyri Aurffuhtilim fufoerati îb fi,
Acetï jortis 3 yiij,
Olei cofnmunh tb i fl.

Agitctur Lithargyrum in mortario œneo, 'vicijpm t-ffu/o, mo¬
do Oieo , modo Aceto, donec omnict ùene unit a Vnguenti debi-
tam acquirànt crœjfîtîem.

Après avoir fubtilement pulvcrifélaLitharge, on l'agitera long-tems dans le grand
mortier de bronze avec autant d'Huile commune qu'il en faut pour l'humeélcr mo¬
dérément , fr lors qu'ils feront bien incorporez, on y ajoutera un peu de Vinaigre,
& ayant continué l'agitation jufqu a ce que le Vinaigre ne paroiiîe plus, on y remettra
de l'Huile , & on continuera d'agiter l'Onguent, & de remettre peu-à-peu & fuccefli-
vement du Vinaigre & de l'Huile, jufqu'a ce que la Litharge ait abforbé la quantité
ordonnée de l'un & de l'autre , & que le tout ait acquis une louable confidence d'On¬
guent. Et comme la quantité de l'Huile excède celle du Vinaigre , il faut aufli à pro¬
portion mettre à chaque fois plus d'Huile que de Vinaigre. Si on a la patience ne-
cefîairc, & fi on ne fe lafle pas d'agiter cet Onguent , il fera non-feûlement d'une
fort louable confiftence,mais il approchera de la blancheur de l'Onguent de Ce-
jrufe.

On a aufli donné le nom de Çrudam à l'Oignent Nutriuim, parce qu'on ne le cuit
À a a iij

<*!■
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pas celuy de Lixh*rgyio t parce que la Litharge en eft la bafè,& celuy de Triaphar-
macurn, parce qu'il n'eft compefe que de trois Medicamens.

Quant à ce que quelques-unsrecherchent de préparer & agiter cet Onguent dans
un mortier de Plomb, pretendans d'en augmenter la vertu , j'y vois plûtofl du dom¬
mage que de l'utilité', puifque la Litharge n'eftant qu'un Plomb metamorphofe, en¬
trant en fubftance dans l'Onguent> fournit abondamment& à propos la vertu qu'on
doit attendre du Plomb, fans qu'il fbit befoin de rechercher par un attouchement exté¬
rieur une vertu prefque imaginaire ; veu mefme que la couleur obfcure que le mor¬
tier imprime à l'Onguent, en doit de'tourner tout bon Artifte.

Ceux qui auront tait une diflblution de Litharge dans le Vinaigre, pourront en tout
tems préparer fort promptement& fans beaucoup de peine un Nutntum d'auffi bonne
confiftence & pour le moins auffi efficace que celuy que je viens de de'crire, en incor¬
porant à froid cette diflblutionavec une pareille quantité d'Huile. On peut également
diffoudre dans du Vinaigre le Minium , la Cerufe, ou ie Blanc de Plomb, & méfier ces
diffolutions avec de l'Huile, & s'en fervir à la place du Liniment de Saturne, qu'on pré¬
pare ordinairement avec le Sel de Saturne, l'Huile & le Vinaigre.

On employé auffi les Sucs de Solanum, de Plantain, de Sempcrvivum, & de
pliifieurs autres herbes rafraichiffantes, à la place du Vinaigre, & on en prépare des
Onguens feniblables au Nutritum en y méfiant la proportion neceffaire de Litharge
& d'Huile ; mais ces Onguens fè corrompent bien-toft à caufe de l'aquofite' ik ces
Sucs; d'où vient qu'on ne les prépare que pour le befoin , & qu'on ne fait provifion
que de celuy qui eft prépare' avec le Vinaigre.

Le principal ufâge dei'Onguent Nutritum, eft pour mortifier les Galles, les Dartres,
& les autres maladies de la peau. On l'employé auffi à laguerifon des ulcères, & par¬
ticulièrementde ceux qui font caufêz par une pituite falee, parce que la Litarge jointe
à l'acide du Vinaigre, s'attachant à cette humeur fale'e la mortifie , &cicatrifc enfuite
les ulcères. Cet Onguent rafraîchit & deflcche beaucoup ; on peut le garder pluficurs
mois, lors qu'il a efté bien prépare'.

Vnguentum Dejiccativum ruhrum.

y< Olel communis tfe \)>
Cerœ albœ tb &.

Simulliqm igné lento » femique refrigeratûfequtntia />#/-
yerata permifee»

If Lapidis Calaminaris , &
JBo/i Armenœ , ana % iii;,
Litbargyri Aurl , e>
Cerufe Venetti) ana %'ùjî
Camph or'œ 3 )•

Fiat ex arte Vnguentum,
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Encore que l'Onguent deficcatif rouge foit aujourd'huy beaucoup en ufage^on ne

le trouve pas néanmoins décrit dans beaucoup d'Auteurs, & l'on n'y voit pas la pro¬
portion des dotés bien obferve'e. Car quoy qu'on ait principalement deltine cet On¬
guent pour deffecher les ulcères, & qu'à caufe de cela on puiffe y mettre plus de pou¬
dres, qu'il ne fembleroit raifonnablc, fi on fe regloit parles proportions qu'on a cou¬
tume d'obferver. Si néanmoins on mettoit cinq onces de Cire fur une livre d'Huile,
comme les Anciens ont voulu , l'Onguent fe trouveroit d'une confidence extraordt-
nairement folidc. C'eft auffi pour cette raifon qu'on a règle' les dofes de l'Huile
& de la Cire, de mcfme que pour les autres Onguens, & qu'on n'a mis qu'une partie
de Cire fur quatre parties d'Huile ; car par ce moyen l'Huile & la Cire peuvent plus
aisément cmbraflcr& porter les poudres , qui fe trouvent encore en telle quantité',
qu'elles donnent à cet Onguent une confidence beaucoup plus folidc que n'eft celle
de tous les ordinaires.

On broyera la Pierre Calaminaire & le Bol de Levant fur 1 écaille de mer, de mcfme
quej'ay dit de la Tiuhic , & ayant paiîc la Cerufe par un tamis de crin renverfc, &
pulvcriie fubtilement la Litharge , & mefle' toutes les poudres , on fera fondre la
Cire dans l'Huile fur un fort petit feu, & en ayant tire le vaiffeau, on agitera les
matières avec un pilon de bois, jufqu'à ce qu'elles s'epaiffuTent; auquel tems on y
niellera les poudres, & on continuera l'agitation jufqu'à ce que l'Onguent foit tout-
à-fait refroidi. On pourra alors y ajouter le Camphre, qu'on aura pulverifé en y me'-
lant quelque petite goutte d'Eiprit de Vin; & l'Onguent fera fait.

Cet Onguent rafraîchit, deffeche, fortifie, & refferre ; il eftauffi propre à reprimer
les fluxions qui tombent furies parties, & à digérer & confumer les humiditez fu-
perflué's des playes & des ulcères, lefquels il cicatrife & guérit.

Vnguenuum Stipticum.

Of Olei communis îfe iiij,
Myrtillorum Jiccorum contuforum îfe i# j
Aluminis rupei ife #,
Succi Myrtillorum , O*

Sorborum immaturorum , ana ife î.
Omni a ijaÇifidili <-vitreato cooprto commijfa xinferventi

Balneo coquantur ad intégrant ferè humoris conjumptionem 9
deinde colentur &>fortiter exprimantur 3 Qkum^ue fœcibus lh,
beretur. Tunc }

I

%

%< Olei illms îfe iij,
Cerœ albœ % ix.

EodemBalneicaloreinàfaCeÛIn Oko HqmtUï > [tmiqtis
refrigeratts fequentiœ pulyerata permifcsantHr^
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ty Nucum Cuprejfi,

Myrtillorumy ,
Balaufliorum ,
Corticum Granatorum j <•£

Glandium ,
Acinorum V"v<z ,
<7/Jfo <? crure Bovis calçinati 3
Granorum Sumach ,
Maftiches ,
Acacia ,
Aluminis ufli, &
Corticis mediani Cajlanearum 3 an a 5 vj.

F/tf* omnium puLvis Vtiguento pcrmifcendus.

On trouve dans certains Auteurs quelques deferiptions d'Onguent Stiprique, de
mefme que d'un Onguent appelle de la Comteffè, qui eft fort eftime' dans la pratique.
Mais fi on examine de pre's toutes ces deferiptions,on y trouvera des chofes qui mé¬
ritent bien d'eftre reformées, & on jugera qu'il eftoit à propos d'en donner une meilleu¬
re & plus méthodique.L'Aftridion que les Anciens ont voulu imprimer à l'Huile en la
lavant avec de l'eau Alumineufc, ne pouvoitpaseftre bien grande, puilquc la prin¬
cipale aftridion de l'Alum eft attachée à fa terreftrcïte', qui ne monte pas par la diftilla-
tion ; que l'eau qu'on tire par ce moyen de l'Aluni, fcul, ou mcfle^avec le fuc de quel¬
ques Plantes aflringentes","n eft prefquc rien qu'un flegme, qui ne contient que fort
peu d'cfprit, & que cette eau n'a prefquc point cfafttiétion ni apparente ni re'elle. Ou
reconnoiftra que laftriction de l'Alum ne pouvoit eftre bien communiquée à Y Onguent
que par le moyen de fa partie terreftre, & que le choix, les dofes, & l'employ qui eft
icy fait tant de l'Alum quexk tous les aurres Medicamens font incontcftablemcnt
plus réguliers que tout ce qu'on trouve dans les Difpcnfaires pour de femblablcs
Oncuens. Car les diverlcs lotions des Huiles avec des décodions aflringentes-telles
qu'elles font ordonnées pour l'Onguent, d.ela;:Comtefle, ne peuvent pas leur imprimer
cette qualité" Stiptiquc que les mefines décodions leur donnent lors qu'elles font
bouillies parmtf, ni celle que l'Onguent reçoit paris meflange des Medicamens aftrin-
gens pulvcrifez qui y entrent en fubftancc.

Poiir bien préparer cet Onguent, après avoir bien e'erafe' les Myrtilles, -& les avoir
mis dans un pot de terre verni proportionne à la quantité' des matières, on y verfera
dcfllis l'Huile ordonnée,& enfuitc l'Alum, qu'on aura diffoutdans les fucs de Sorbes
& de Myrtilles, fi on en peut avoir, & ayant couvert le pot, on le tiendra dans le
Bain bouillant jufqil'à ce que l'humidité' toit prefquc tout-à-fait confume'e / puis on
coulera & exprimera fortement le tout, & ayant feparé 1 Huile de les fec.es,, on en pe-
^fa.xïois livres, dum lyfijiiejles^&n^cra-iofldrc dans le mefme pot & au mefme Bain
neuf onces' de 'Cire Manche briiccypuj's ayant tire' le pot du Bain, on agitera l'Onguent
avec un pilon de bois;'&* torS qiïîl commencera à s'épaiffir, ojt y méfiera les Poudres

prepare'es
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préparées comme il s'enfuit. On peut calciner l'eau de la cuiffe de Bœuf au feu ordi¬
naire de la Cuifine, & brûler l'Alum fur une pelé à feu, jufqu a ce qu il foit parfaite¬
ment deffeche', puis on les pilera enfemble dans le grand mortier de bronze avec tous
les autres Medicamens, à la referve du Maftich qu'on triturera à part, & on paifera
toutes les Poudres par le tamis de foye.

La partie terreftre & aftringentede l'os de lacuifle de Bœuf eftant feule neceflaire
à cet Onguent, on ne doit pas craindre de confumerpar la calcina tion !e flegme, l'ef-
prit, le Ici & l'huile volatiles dont cet os cft naturellement charge i!e mefme que
toutes les parties des Animaux. On ne doit pas craindre non plus la dimpation des
parties aqueufes ou fpiritueufes de l'Alum, puis qu'on n'a befoin que des terreftres.

Ceux qui auronteet Onguent bien prépare, pourront fe paffer de l'Onguent delà
Comteflc, dont la préparation cft fort embarraffante, & les vertus beaucoup au deffous
de celles de celuy-cy.

L'Onguent Stiptiquc applique' fur les reins les fortifie de mefme que les ligamens
de la matrice dont il empefchc la defeente & l'avortement, en en oignant 1'entre'e &
tout le bas-ventre. On peur auffi l'employer fort utilement pour refïcrrer le col de la
matrice apre's les accouchemens, & pour confolider le déchirement qui arrive quel¬
quefois aux parties dans les accouchemens difficiles. Il eft auffi fort propre contre la
relaxation de l'inteftin reéluin applique' en dehors & introduit dans le fondement, &
pour arrefter les pertes de fang de'mefurées des femmes, l'appliquant fur la région des
reins, fur celle du foye, & fur tout le ventre. On en oint auffi l'eftomach pour arrefter
les vomilTemcns. Cet Onguent n'imprime aucune chaleur aux parties, & peut feme
en un mot en toutes occafions où on aura befoin de refferrer.

Vnguenîum Pomaîum Officinale,
y Radicum Ireos Fiorentia % iîj »

Santali Citrini^ ç*>
Benjonij 3 ana \ j,
Refîna Styracis 5 iij,
Lient Rhodij , &
Vlorum LavenduU , ana 5 j*
Acori t~veri , &
Caryophyllorum, ana 3 ft»

Crafjiufculè omnia tritafacculo lineo includantttr 3 deindc,

Of Axungiœ VoYci maris purgatœ & lotœ îb iij>
Seyi Hœdini recentis tb j ,
Voma renetia cortice ^ parte interiori liberata , &° in partes

feffa N°.xij,

J J > Bbb
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578 PHARMACOPEE ZOXALZ,
Vlorurn Arantiomm 5 iiij.

Omnia '-uafeficîili <-vitreato angufti orificîj cooperto excepta*
ferventi Balneofere ad totius bumoris confumptionem coquan-
tur 3 demde colentur3 ZS>mediocriier cxprimantur^refrigeramm-
que Tomatum fzcibus omnibus purgatum , in loco frigido ad
ufm fervetur.

Les Medicamensqui compofênt cette Pommade, font proportionnez en forte que
1 odeur en eft fort agréable, la couleur blanche & la confiftencefort louable ; &
quoy que la plufpart des Apotiquaires en ayent quelque recepte particulière, j'efti-
me qu'il y en aura plufieurs qui ne rejetteront pas cclle-cy.

Apre's avoir pile'enfemble tous les Aromats dans le grand mortier de bronze, Bz
paflé la poudre par un tamis de crin un peu groffier , on l'enfermera dans un fàchec
de toile bien fine ; en forte néanmoins qu'elle y foit au large pour mieux communi¬
quer à la Pommade l'odeur & la vertu des Aromats. On prendra les graines de Pour¬
ceau mâle Si de Chevreau, lavées & prepare'cs comme j'ay dit pour l'Onguent Roiàr,
une douzaine de Pommes de reinette pile'es, coupe'cs par tranches & nettoyées de leur
cœur, & ayant mis le tout dans un vaifleau de terre verni e'troit d'embouchure , avec
le lac des Aromats , & les Eaux-Rolc& de fleurs d'Oranges , & bien couvert le pot,
on le tiendra dans le Bain bouillant, jufqu'à ce que l'humidité'foit prefque toute
confume'e ; puis on coulera & exprimeramédiocrement le tout, & ayant laiflé refroi¬
dir la Pommade, & bien ofté les fèces, on la (errera dans un pot de terre ou de Fayan-
ce bien couvert, & on la gardera en un lieu frais pour s'en fervir au befoin.

On employé principalement la Pommade pour guérir les maux qui viennent au
nez, & particulièrementpour les fentes & les crevafles des lèvres, des mammelles,
des pieds, des mains , & des autres parties du corps. Elle fert auflî pour ramollir Sz
hume&er la trop grande fecherefTe de la peau.

On peutauh*î faire une Pommade rouge, de confiftenceplus lolide, deftinee pour
les lèvres , fuivant la recepte qui fuit.

Faites liquifier dans un vaifleau d'argent ou de Fayancc dans le Bain-Marie chaud
tme once de Cire blanche brife'e, autant de moûelle de Bœuf, & trois onces de la pre¬
mière Pommade , & y ayant ajoute' une dragme d'e'corce de la Racine d'Orcanette
Jtrrolee auparavant avec un peu de bon Efprit de Vin, tenez encore le vaifleau dans
e mefme Bain, en remuant de tems en tems la Pommade avec une fpatulc de bois,

jufqu'à ce qu'elle foit bien rougie, puis paflez le tout par un linge fin, & gardez la
Pommade pour le befoin de mefme que la précédente. On peutauflî préparer une
Pommade d'Huile d'Oeufs en la manière qui fuit.

Faites liquifier au Bain-Marie dans un vaifleau de Fayance, une once de Cire
Manche, & autant de fperme ou nature de Baleine, dans quatre onces d'Huile d'Oeufs
bien pure, choififfant le commencement du mois de May pour cette opération, &
ayant couvert Je vaifleau d'un linge blanc bien fin &peu ferre', expofez-le au ferain
pendant plufieurs nuits & jufqu'à ce que la Pommade (bit parfaitement blanchie.
Cette Pommade eft fort propre pour conferver la beauté du teint, reparer les cica¬
trices du vifage, §c unir les cavitez de h petite YeroUç, fus tout frion lave le vifage avec
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de l'eau de frais de Grenouilles, dans laquelle on ait diflôut tant foit peu de Borrax,
& fi on lave la partie une fois le jour avec de l'Efprit de Vin. On peut auffi en reffcntir
de bons effets pour la guerifon des fentes des mammelles, des lèvres, 8c du fonde¬
ment, fur tout en y ajoutant un peu d'Huile de Cire diftille'e.

Je pourrois ajouter icy pluficurs defcriptions de Pommades diverfcment compo-
fe'es, foit avec la mouelle de pieds de Mouton, ou les graifles de Veau ou de Chevreau,
foit avec les Huiles de Semences froides, de Pavot, ou d'Amandesdouces, méfiées
avec la Cire blanche , ou le fperme de Baleine, & qui mefine peuvent fervir pour
blanchir le teint, en y ajoutant des Perles, ou du Talc préparez, ou des blancs de
Mercure, de Bifrnuth, Sic. Mais la préparation de ces Pommades eft trop connue ÔC
pratiquée par tout, pour avoir befoin de defcriptions particulières,

Vnguentum Martiatttm,
lf> Radicum Aitbœa 3 tS

EtihU Campant y
Seminis Fœnttgrxci , ç>

Cumini , ana % iii} a
NardiIndiens %\) y
Fo/iomm Rorifmariniy

Lauri,
Rut a y
Majorant}
Ebuliy
Sabinœ ,
Menu hortenjts, ÎQS

Aquaticœ ,
Mentajlriy
Bafî/ici j
Sa/via .
TrimuU njeris^
Volij montant y
Calaminthay
Artbemifa >
Abfinthij majoris \
Origani ,
Betonica ,
Branca urjîna'y
Herbtt yçnti ,

«

Bbb n
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ioftihortenfisy
Sambuci $
Millefoli].
Chamadryos ,
Hyper ici ,
Centaurij minoris >
Te trahit y
Cardui benedicli^
Abrotani maris 3 e£*

Foemina 3
Caprifolij ,
Tvœ Mofchata,

F/orum Stœckados Arabica ,.
Chamœmeli , &
Bitphtbalmiy ana M. \).

* Contufa omnia m <vafeficlili rvitreaiofuper cal'idos cine-
res horis ruiginti-quatuor cooperto ^vafe macerentur 3 cum
Olei communis tb xvj..

Deinde lento igné coquantur , per <-uices materias jfratulâ
tno'pendoydonec totus F tant arum humor ferè confumpu-s fue~
rit 3 pofieacolentur&*fortiter exprimantur & in exprejjb Oleo
defœcato liquéfiant ,
CeraflaVa tbv x
Butyri Mayalis 3
AxungiœVrfi) &■

Gallma j
MedulU Certifia , <3*
Terebinthina Feneta y ana % viij*
Semi-refrigeratispermifce y
Styracis liquida % ïû) 3 ,
Myrrha 3
Olibani 3 &
Majliches pulvtratorum , and $ ij.

Fiat Vnguentum ad ufusfervandùé.

ïj«s Deftriptions d'Onguent Martiatum qu'on trouve dans les Dîipenfaires, font
lemblablesj mais fi on les examine bien, on trouvera que c'eft avec grande raifon

,.
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ou on en a retranche plufieurs Simples de qualité froide ou tempérée, qui eropef-
choient plûtoft les bons effets des chauds, que de communiquer quelque vertu à
l'Onguent, & on jugera que ceux qu'on y a introduits pour eux, méritent bien dy
avoir bonne place. ..*,'-« • j

Après avoir bien mondé & écrafé toutes les parties des Plantes qui entrent dans
cet Onguent, on les mettra dans un vaiffeau de terre verni étroit d'embouchure, &•
y ayant verfé deffus l'Huile ordonnée, & bien couvert le vauTeau, on le tiendra lur
les cendres fraudes pendant vingt-quatre heures, au bout dcfquelles on augmentera
le feu, & on fera bouillir doucement les matières, les remuant'de tems en tems avec
une fpatule de bois - tant que 1'humkhté lbitprefque toute conlumee ;, après quoy on
coulera & exprimera fortement le tout, & ayant feparé l'Huile de fes fèces,- on y fera
fondre Cm un petit feu la Cire coupée en petits morceaux , puis on y ajoutera le £eur-
re, les Axongcs, laMouelie de Cerf, & la Térébenthine , &lorfque 1 Onguent fera à
demi refroidi, on y ajoutera le Storax liquide & les Gommes fubtilcment pulvcrr-
Cécs ; ce qu'eftant fait, on remuera doucement 1 Onguent jufqu'à ce qu il loit rerroidi,
& on le ferrera pour le befoin, r

L'Onguent Martiatum eft fort eftimé & heureufement employé contre toutes les
maladies frokfes de la tefte , de l'cftomach , du foye , de tous les autres vilceres & de
toutes les parties du corps, & particulièrement contre les convulfrons & les rclache-
mens des nerS, la feiatique, & toute forte de gouttes & de rheumanimes qui viennent

. de froideur. Il ramollit & refout les durerez, & principalement celles du foye & de la
ratte, des nerfs, & des jointures, & il en appaite les douleurs. 11 eft fort recommande
dans les hydropines & fur tout dans la Tympanitc en oti&ion fur tout le ventre.
On l'employé tantoft fcul & taotoft méfié avec de l'Eiprit de Vin, des Huiles, ou
d'autres Onguens, & mefme avec de la Theriaque , pour en oindre ks parues du-
-corps qiu en ont befoin^,

Vnguentum de A\th&a..
1£ Kadîçum Althœœ recentmm mundatarum té minutim ïncifa

rum § vj,
Semïnum integnrum Lini , &

Laminaç.utn.J.cillœminutim -tnetjarum , ana 3 m) r
Aquce fonîanœ fiyviij #>\

Super tgnemexiguum horis ^igintt-quatuor fimul macerm-
iur Ibatulâ ligneâfœpè agitando , pofiea lento igné coquantur,.
xlonec mucïlaginis denfioris^gradumcoiïione^ & agitatione at-
qmfi-vmnt-y -deindu-Mktmz ^fort'mr exprimante > exf refit-,

l'iffte* muëiagô-cumt'P v - ? vSï '-'-• ' -
Vj Olei cornwmis fb iiîj,

Lento admaàmnigne coquaturadhumoriitaquet confumfttonem.
CoUnturiurum^^:Àtibù)Ut(iOUo liquéfiant.

Bbb ji;
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3 8i PHARMACOPEE ROTAL'Êl
Cera flav<£ tb j,
Co/opboniœ , &
Refîna , <*W4 ffc fi,
Colentur rurfns ^femique refrigeratis permlfccantur^t
Tirebwthinœ Venetœ,
Calbani puri , ç>
Gumrni Hcderx pu/yerati , ^#4 § ij.
Et falïum erit Vngttentum > ad ufta fervandum.

La préparation des mucilagesneceffaires à cet Onguent, a fervi d'achoppement à
pluficurs Auteurs, la plufpart defquels ont prétérit des doiês cxcefCtves des Simples
dont on devoit tirer les mucilages, prétendant mefme de les extraire avec une fort
petite quantité d'eau. Quelques-unsde peur de fe tromper, en ont fupprimé la dofe,
de mefine que celle de l'eau, & fe font contentez d'ordonner une certaine quantité
de mucilages. D'autres peu verfèz dans ces fortes de préparations, ont voulu qu'oïl
écrafâft bien les mefmes Simples, dans la penlee erronée qu'ils avoient, qu'on ne
pouvoir pas autrement en tirer les mucilages. Mais biffant à part toutes ces différen¬
tes préparations, j'eftime que le Pharmacien qui veut travailler avec connoiffance Se
fondement,trouvera icy dequoy le contenter, tant fur la dofe des Simples qui doivent
fournir la quantité' neceffaire de mucilages, que fur celle de l'eau pour les extraire,
_& fur la méthode qu'il faut obièrver pour y parvenir.

On lavera & incifera bien les racines d'Althara nouvellementcueillies, de mefmê
que les lamines de Scille, & les ayant mifes dans une baffine de cuivre étamée avec
les Semences de Lin & de Fenu-grec, & verfc' deffus huit livres d'eau commune, on
fera macérer le tout pendant vingt-quatre heures fur un fort petit feu, en agitant de
tems en tems les matières avec une ipatule de bois, puis on les fera bouillir lentement
en réitérant foijvent l'agitation, jufqu a ce que les mucilages fe trouvent fumTammeut
épaiffis ; les ayant alors parlez & bien exprimezau travers d'une toile forte bien fer¬
rée, & méfiez avec l'Huile ordonne'e, on les fera cuire enfemble fur un fort petit
feu, tant que 1 humidité fuperfluë des mucilages foit confuBie'e : Ce queftant fait 8C
ayznt recoule' l'Huile,on y fera fondre la Cirejaune, la Colqphone,&la Refine coupe'es
en petites pièces, & fi après que le tout fera fondu, on remarque,des feces au fond de
la baffine, on le coulera de nouveau , ou du moins on fèparera par inclination le pur
de l'impur tandis que les matières font bien chaudes ; puis on remuera l'Onguent
avec, un pilon de bois, & lors qu'il commencera de s'e'paiffir, on y ajoutera la Téré¬
benthine , le Galbanum purifie' & épaifll, & la Gomme de Lierrefubtilementpulve-

jnrijêe,, qu'on aura auparavant bien incorporez enfenjble, & on continuera d'agitoÇ
l'Onguent jufqu'a ce qu'il foit tout'-à r fait refroidi.

L Onguent 'd'Althasa humecte ramoHit & e'chauffe doucement ; il eft fort propre
pour diffïper les vents, & faire tranfpirer,lesferofitez qui coulent entre les mufcles de
la poitrine. Il appaiic auffi les douleurs de cofté, ramollit la dureté'des vifeeres &
celle des nerfs, cV les tumeurs qui arrivent aux parties du corps, & particulièrement
aux parotides,& à tous les endroits du col. On l'employé fçui, & quelquefois içeflé
avec d autres Onguerts>,de£ Huiles, owde$MGataplafiaes 5 -x . .^
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Vnguentum Bafdicunu

383

Of Cerœ flav* , t
Sévi ArietinL,
Refinœ ,
Vicis navalis, Î3 .
Terebinthina VeneU , ana ib J 5

tum ad ufum.
,„ ù r îre iaune, le Suif de Mouton , la Refîne, &

Ayant coupé en petits *°«^ XMKc mSl , dans une bafllne de Cuivre
la Poix noire , on les fera fondre enfemble avec i n , incorporera la Te-
fur un fort petit feu, puis les ayant paffez par une groiletone, y r
rebenthine, & l'Onguent fera fait. l'Huile nccclfairc pour la

Pluficur, Auteurs n ont nus que la ^ kU ^f^ icd ^ nc
compofuion de cet Onguent, fans,°^^ nU« tf0 Vgucn?,&fans avoir veri-
pouvoit pas fuffirc pour donner au total la c 0 ™ 1™" ». ne ut apre' s le tirer
lé qu'en y procédant ainf,,rOnguent fc trouve «f̂ c, ^ «« P ^ P .tant ainfi, l'Onguent e ^-j:— V ^ du p harmaciert
que' bien 'difficilement de fon pot D'autres ont foum« au ,u eme
S proportion de m^ïkiv^sil^hnzj^^^^l^^^
que des autres Medicamens pour la commodité des Novices aa P *
Onguent autant & plus employée qu aucun autre. fcg

3n a donné àcet Onguent le nom de Bafihc ou deRoy, j^
vertus^

e?

Emplâtres.

Vnguentum jEgypiacum*

3£ Mwginis Aêris § xç
,4cm acerrimi % xiiij,
MeUisoptimi ixxviij. ter re taceum MJicUmr &

igné lento ad Vngutnti moUiom confflnnm cum M*U*
coquatHY*

i
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384 PHARMACOPEE ROTALE,
Les incommodité?, que j'ay fouffertes autrefois, lorfque fuivant la méthode des

Anciens & des Modernes, je piîois le Vert-de-gris fec poifv la préparation de cet On¬
guent, & qu'il s'enélevoit une poudre fubtile, qui m'entrant dans les yeux & dans le
nez, y caufoit une cuiflfon infuppottable en rongeant ces parties ; ces incommoditez,
dis-je, m'obligèrent à chercher des moyens pour les e'viter. La facilité que je trouvois
à incorporer le Vcrt-de-gri., avec le Vinaigre & le Miel, me fit croire que je le pour-
rois difloudre dans le Vinaigre, ou du moins le délayer en forte qu'il pourrait paffer
avec le Vinaigre par un tamis de crin, & laitier fur le tamis les petites pièces de Cuivre
ou de marc de Raifins, qui ont accoutume' d'y eltre méfiées. Cela me réùiïît fi bien,
que j'en ay toujours du depuis pratique la méthode, laquelle jay bien voulu com¬
muniquer au public.

11 eft à propos de mettre pour cet Onguent onze onces de Vcrt-de-gris au lieu
des dix onces qui y font ordonnées , pour fupple'er au déchet des petits morceaux
de Cuivre ou de marc de Raifins, qui y font ordinairement méfiez. On mettra les
onze oneçs de Vert-de gris dans une poêle de Cuivre,fur un fort petit feu, & les y ayant
écrafées avec un pilon de bois & bien déiaye'cs dans les quatorze onces de Vinaigre
ordonnées, on parfera le tout par un tamis de crin , & au cas qu'il reftât quelque peu
du Vert de-gris fur le tamis, on le remettra dans la poêle & on l'y broyera & dé¬
layera avec une portion du melmc Vinaigre, les partant par le tamis, en forte qu'il n'y
refte que les parties inutiles de Cuivre & de marc de Raifins. On fera cuire alors fur
un petit feu cette diilolution de Vert-de-gris avec le Miel ordonné, les remuant de
tems en tems jufqua ce qu'ils ayent acquis une confiftence d'Onguent un peu molle,
& une couleur allez rouge,

Il y en a qui veulent que quelque Médecin d'Egypte ait inventé cet Onguent &
luy eu ait donné le nom. D'autres veulent qu'il ait cfié nommé zAlgyptiae, à caulê de
fa couîcur.Qupy qu'il en foit, Ion principal ufageeft pour confirmer les chairs pourries
& les fuperfluitez des ulcères & des playes, qui empefehent la régénération de la chair
vive. Il agit allez vigoureufèment & mefme avec quelque douleur j d'où vient qu'on
employé à fa place l'Onguent Apoftolorum, lors qu'on na pas befoin d'un fi grand
effet, On fe contente d'ordinaire d'oindre les tentes & les plumaceaux de cet Onguent.

Vngucntum ApoftolQrum*
y. Cerœ Citrime % iiij,

Re(ïnœ ,
Terebwthinœ , f£
Ammoniaci , ana 3 xiiij,
Lithargjri ami 3 ix,
Qlibam ,
lArtJiol-ochia rotundày
Bdellij y arut 3 vj 3
Mjrrha, &
Galbant, ana g tf,

Vj>op4nacis 3
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Opopanacis, &*
Viridis Aëris , ana 5 ij »
Olei communls ift ij,

Fiat ex arte Vnguentum*

On doit plùtoft attribuer le nom de cet Onguent au nombre des Apofttes pareil à
celuy des Medicamens dont il eft compofe', que de croire que ces faints Perfonnages
en ayent pratique' l'ufagc, veu qu'ils gueriifoient les Malades fans y employer aucun
Médicament. Les deferiptions anciennes de cet Onguent, & mefine la plulpart des
Modernes, ne demandent pas plus de Cire que de Refine & de Térébenthine. Plu-
ficurs Auteurs veulent auffi qu'on cuife la Lithargc avec une partie de l'Huile, & pref-
que tous prescrivent qu'on ddïolve & cuilc les Gommes avec le Vinaigre. On pourrait
à la vérité' réùffir dans la préparation de cet Onguent fans augmenter le poids delà
Cire, foit en cuifant la Litharge avec une partie de l'Huile , foit mefme fans la cuire,
& méfier les Gommes dans l'Onguent apre's les avoir difloutes & cuites dans le Vi¬
naigre ; mais j'eftime qu'on peut faire mieux en y procédant autrement. On ne doit
pas defaprouver icy l'augmentation de la Cire , veu que fi l'on fuivoit fa proportion
ordinaire dans les Onguens, on y en mettroit fix onces fur les deux livres d'Huile
ordonnées ; & on doit croire qu'on en auroit autant ordonne', fi on n'avoit eu quelque
e'gard à la Refine, aux Gommes, à la Litharge & aux autres Poudres qui peuvent
donner quelque corps à l'Onguent. On ne doit pas aufii craindre que l'augmentation
de la Cire, dont les bonnes qualitez font connues de tous, puiffe diminuer les vertus
de cet Onguent ; pour la préparation duquel on procédera ainfi.

On pilera fubtilement à part dans le grand mortier de bronze la racine d'Ariftolo-
che, de mefme que la Litharge, l'Encens, la Myrrhe, le Bdellium & le Vert-de-gris -.
On choifirala Gomme Ammoniac, le Galbanum, & l'Opoponax en larmes bien pu¬
res , & ayant modere'ment chauffé le grand mortier & fon pilon, & les y ayant liqui-
fiées, on y incorporera la Térébenthine ; on auta fait fondre cependant dans l'Huile
fur un petit feu la Cire & la Refine coupées en petits morceaux & feparé les terreftrcï-
tez qui (ê trouvent d'ordinaire dans la Refinc : Ce qu'eftant fait on tirera le meflange
des Gommes & de la Térébenthine du grand mortier tandis qu'il eft encore chaud,
& l'ayant mis dans une petite poêle de Cuivre fur un très-petit feu, on y incorporera
peu-à-peu & à diverfes reprifès la diffolution de la Cire & de la Refine, remuant dou¬
cement le tout avec un pilon de bois, tant que toutes les chofes (oient bien unies ; on
oftera deflors le vaifleau du feu, & ayant continué l'agitation jufqu'à ce que l'Onguent
commence à s epaiffir, on y méfiera premièrement le Vert-dc-gris en poudre pour.
bien imprimer fa couleur verte à l'Onguent, puis on y ajoutera toutes les autres Pou¬
dres qu'on aura auparavant méfiées enfcmble, & lorfque toutes chofes feront bien
incorporées & refroidies, on ferrera l'Onguent pour le befoin. Je ne penfe pas qu'on
puifle avoir une meilleure méthode pour cette préparation, tant pour coaferver la
vertu de tous les Medicamens, que pour les bien unir : Si néanmoins quelque Phar¬
macien pouvoit inventer un moyen^plus propre pour en venir plus heureuïèment à
bout, il rendra un bon office au public s'il le luy communique d'auffi bon cœur que
je le fais.

L'Onguent Apoftolorum eft fort employé pour mondifier les player & les ulcères,
C c c
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car il en cofume la pourriture '& les fuperfluitez , & leur procurant une fuperfîcîà
louable, il les defleche & cicatrife. Ou s'en fert de mefmeque de l'Onguent iEgyptiac»

4leftmefme plus ufité, parce qu'il o'eft pas fî rongeant.

Vngumtttm Âunum.
% Olei communis îb ii fi ,

Cera Citrinœ îb fi,
Terebinthin& VenetœZ,!)}
Rejtnœ,
Colopbonia , ana %\$ y
Olivani 3
Maftiches , an a % j y
Croci 3 j.

Fiat ex arte Vnguentum.
Cet Onguent cft ainfi nomme', à caufe de la couleur dorée qu'il a T fur tout fila

Cire, la Rchne, & la Colophone font de belle couleur & bien pures, & le Safran nou¬
veau. Sa compofition cft trop fimple pour mériter aucune reflexion particulière. Ayant
pulverife fubtilement chacun à part l'Oliban, le Maftich, & le Safran, & fait liquificr
fur un fort petit feula Cire, la Refine, &la Colophone dans l'Hurle ordonnée, ayatrt
tire'le vaiffèau du feu, on y délayera la Térébenthine , & on agitera doucementl'On¬
guent jufqu'à ce qu'il commenceà se'paiffir, auquel tems on y méfiera les Poudres
en continuant d'agiter l'Onguent jufqu'à ce que toutes chofes foient bien unies.

On employé principalementl'Onguent Aureuna à incarner & cicatrifer les playes
& les ulecres.

Vngutntum Mundificativum de Afio*
^f Voliotum Apij M. iij.

Hedera terrefiris-y
Abfinthij majoris ,
Centaurij minarù*
Chamœdryos y
Salvia y
Hyper ici y
Tlantaginis >
Millefolij ,
Vjmœ pervincœ ?
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Confoïtdx majoris, &

Médite y
Betonicœ ,
Caprifolij ,
Verbena y
Veronicx ,'
Cal'tj lut et y
Centinodiœ ,
QpkyoglôjK y
PimpineUa,ana M. ij.

Olei corn munis tfe viij,
Picis a/bœ 7
Sévi Arietini ,
Cerœ citrinœ, O?
Terebinthinœ , ana Ife ij.

He rba contufz , i» 0/e<?, Cerd , Sero Arietino , P/Vtf d/£i £2*
Terebintbinâ^ignelento coquantur,fœpiHs omnia mofendoy do«
nec totus Plantarum bumor ferè confumptus fuerit ; poftea es*
lentur^ t*> fortiter exprimantur. ExpreJJioni facibu* omnibus li-.
beratœ &femi-refrigeratœ permifceantur3
Pulveris Myrrbx. eleclœ , {&

Alo'és Soccotorinœ 3 ana % iiij,
Kadicis Ireos Vtorentiœ , &*
Ariftolochiœ rotmdœ 3 ana § ij.

Et fa&um erit VngutntHm*

L

Le Mondificatif de Apio n'eft décrit que par quelques Modernes, & affez diverfe-
ment, tant à l'égard des Medicamens, que pour leurs dofes , & la manière de prépa¬
rer le tout. Si on examine de pre's cette Description, on la trouvera, à mon avis, bien-
ordonnée , tant pour le chois des parties des Plantes, que pour la proportion des
fubftances liquides, ou capables de le devenir par la chaleur, qui en doivent recevoir
& retenir les vertus, & des Poudres qu'on doit y ajouter à la fin ; pour y bien réùflir
on y procédera ainfi.

Ayant cueilli, s'il a cfté poflîble, toutes les Plantes en un mcfme jour, & lors
qu'elles font en leur force, les ayant bien écrafées dans un mortier de marbre, & fait
fondre dans l'Huile fur un feu modéré la Cire, la Poix blanche, & le Suif de Mouton
coupez en morceaux, avec la Térébenthine, dans une poè'le de Cuivre étamée , on y
plongera les herbes çuées, & on fera bouillir le tout enfemblc fort doucement, en re¬
muant de tems en tems les matières avec une fpatule de bois ; & lors qu'on recon-,

C c c ij ■
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noiftra que l'humidité des herbes fera prefque toute confume'e , 011 coulera & expri¬
mera fortement le tout ; & après avoir laifle refroidir l'Onguent pour en bien îêparer
les fèces & toute l'humidité', on le fera fondre fut un fort petit feu ; puis l'ayant laifle
un peu refroidir & épaiflîr, on y ajoutera la Myrrhe, l'Aloes, l'Iris de Florence, & l'A-
riftoloche ronde fubtilementpulverifez, & après qu'orvaura bien incorpore' le tout,
l'Onguent fera fait.

Jl y en a qui pour faire un Mondificatif, fe font contentez de tirer le fuc de quel¬
ques-unes des Plantes, & de le faire bouillir parmi l'Huile & les autres Medicamcns
qui Ce peuvent fondre. Mais outre que les ftics feuls ne peuvent pas fi bien imprimer
leur vertu à ces Mcdicamens, que lors qu'ils font aidez des autres parties des Herbes
dont on les tire, on fçait par expérience qu'ils ne font pas capables de communiquerà
cet Onguent ni à d'antres fcmblabtes la couleur verte, fi on ne fait bouillir toutes les
herbes entières pilc'es avec les autres matières.

Le furnom de ce't Onguent en dénote la principale vertu. Il eft fort propre pour
c'éicrger les ulcères, & en diffiper les ftrofitez cxcrcmenteufcs, comme aufli pour en
en pcf.her la génération. On Fcftimc tres-bon contre la morfurc des Chiens enra¬
gez, de mefme que pour nettoyer, cicatiïfer & confolider toute forte de playes.

Vnguenîum Munâificati^um de Refîna.
3« Olei communls tb j,

Refîna ,
Terebintbinœ,) t$
Mellis communis, an a tb $.9
Cerœflavœ 5 iij,
Myrrhx. elecïœ 3
Sarcocollœ ,
Farina Lini , &

Fœnugrœcl >
Thuris 3 (f>
Maftiches , ana 5 j.

Fiat ex arte Vnguentum.

La difficulté qu'il y a d'avoir en tout temsles herbes qui entrent dans le Mondifi¬
catifde Apio, a obligé les Auteurs à inventer le Mondificatif de Refine , qui eft fort
en ufage, & pour la préparation duquel il faut couper la Cire & la Refine en petits
morceaux, & les faire fondre dans l'Huile ordonnée fur un fort petit feu, & ayant fe-
paré& rejette les rerreftrcïtez qui pourraient y eftre, & agité l'Onguent avec un pilon
de bois jufqu a ce qu'il foit à demi refroidi, y ajouter le Miel & la Térébenthine , &
enfuite les Farines de Lin & de Fœnugrec, & les Gommes fubtilement pulverifées ; &
ayant bien korporé le tout, l'Onguent fera fait.

Cet Onguent eft le fubftitut du Mondificatifde Apio j il eft auflî prefque autant
pfité, & Jes vertus n'en fon guère moindres.



Yntucntum Agri\>$&.
If Kadicum Bryoniœ îfe ij,

Cmumerts Ajinini ift j j
s«'//* ife 6,

l'il'.cis,
Ebulï ■> té
TributoruM aquaticorum, ana 51], .

nem, colentJté fîmter exprimante , e^ ££r. 0*» //-
quefinnt
Cerœ citrinœ 5 xviij..

£z f*é?iMB w'f Vnguentum.
___.--livrpc d'Huile , dont tes Anciens fe font

I/impombilité qu'on a veu que *£$%*%fâ toute la quantltd de Racines
contentez , pûffent bien crabraflet S. «W»* vc^ ^ ^
qui eft icy ordonnée , a oblige de cnaig: ta dote a , ^
defix, & à augmentera P^»™^
1 Onguent, que quelques-uns ont voulu attribue y d frayïeulement, qu'a-
tems de S. Pau,^Pr"t^nl aft^ ^mes dans un moruer de mare,
prés avoir monder lave, & ^«JJ^SSwS d'embouchure , on doit verfer
& les avo.r ornes dans un pot de terryen vingt-quatre
deffus l'Huile ordonnée ^^^^e^nt IcsLticres, Celant
heures furies cendres chai f s > P" 1™&: recouvrant k pot à chaque fois, tant
de tems en tems avec une fpatulc de bois, * £ c . . ^ ^ coul{f &
que l'humidité des racines fo.t a-peu-pr s con umo , puis d ^ «^ ^
primé fortement le tout *f^&^£ffi& jaune coupée en morceaux ;

l'Huile , on y fera ^ *"»** Caetera doucement l'On'guent avec un pi
aprés quoy ayant tire le vaifllau du leu, onyre & ^ b

u4^^Wle prépare SgjS^&g^ S^
vertus qui le rendent rec°'™ andablX^n en ol nan ttout l'endroit de ladouleur.
tout le ventre, & pour foulager es rateleux en en o ^ , «^
11 cft auffi fort eftimé pour refoudre & difliper es tune m

aux mnfifc. & aux nerfs, & les douleurs £%*£$£ ^ Aftomach & du
des enfans & des peifonnes délicates, en 1 appliquant un m e
nombril. ç c c iij

>
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VngmnîHm ISleapolitanum.
y* Jxun^iœ S utilg, îb ij 3

Argenti rvivi ftj,
T erebmthinœ.Venetœ%\\\)}
Axungiœ Viperinœ ,
Olei Laurini , f£

de Spica >
Cera fîavœ, f^
Stjracis liquida , ana % iiij.

Fiat ex drte Vnguentum.
On trouve des descriptionsfort différentes de cet Onguent dans plufieurs Dif-

penfaires, & mefrhe fous divers noms, & avec un plus grand nombre de Mcdicamens ;
mais on a juge' plus à propos d'en retrancher une bonne partie , Se de Ce contenter
de ceux , qui eftant joints enfemble peuvent produire tous les bons effets qu'on doit
attendre de cet Onguent.

Ayant choifi du Vif-argentbien pur, & l'ayant paffé par une peau de Chamois, on
l'incorporeraavec la Térébenthine, les agitant enfemble long-tcms dans le grand mor¬
tier de bronze ; & lorfque la Térébenthine aura bien bien dévoré l'Argent-vif, on y
ajoutera le Storax liquide, & peu-à-peu la graiffe de Pourceau, dans laquelle on aura
fait fondre la Cire coupe'e en petits morceaux, puis on y joindra l'Axonge de Vipères,
& les Huiles d'Afpic & de Laurier, & apre's avoir long-tems agite', & bien incorporé le
tout, on ferrera l'Onguent- pour le befoin.

Quelques-unsont crû, que pour méfier plus exa6tement le Mercure crud dans cet
Onguent, il falloit le diffoudre dans de l'Eau-forte, & que l'ayant enfuite e'vapore'e
fur un fort petit feu, on devoit méfier parmi le refte le Mercure ainfi deffeche',ou
faire e'vaporer l'Eau-fortecharge'e de Mercure parmi les autres Medicamens.Mais ou¬
tre qu'on peut méfier fort intimement le Mercure dans l'Onguent, fi on fe donne la
fseine de le bien agiter avec la Térébenthine, & enfuite avec le Storax & tous les au¬
tres Medicamens, il eft fort à propos de n'introduire pas dans cet Onguent la vertu
corrofive de l'Eau-forte, dont les perfonnes délicates ne manqueroient pas de fentir
de mauvais effets.

Pour ce qui eft de la dofé du Mercure, on peut l'augmente* ou diminuer fuivant les
diverfes intentions du Médecin, & la conftitution des perfonnes pour lefquelles l'On¬
guent eft deftiné ,• en forte que lors qu'on en doit frotter des perfonnes de forte
complexion, & qui refiftent à la pénétrationdu Mercure, on en pourroit bien augmen¬
ter la dofe du tiers ou d'une moitié', & celle de la Térébenthine à proportion pour en
mieux faire le meflange; au lieu qu'au contraire on peut ne mettre que quatre onces^
ou mefme fc 'contenter dune moindre quantité' de Mercure, pour des perfonnes
bien délicates, ou lors qu'on ne veut employer cet Onguent que pour faire mourir
les poux, ou guérir, la gratelle.
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Cet Ortguent eft fort en ufage pour la guerifon de la groffe Verolle, fur tout lorfque

fon venin s'eft répandu dans toute l'habitude du corps. Sa principale vertu eft fondée
fur le Mercure, qui atténue, difïbut & addoucit la pituite épaiffie , qui eft le fiege du
venin Vénérien, & la fait fortir ordinairementpar la falivation. On a accoutumé
de frotter de cet Onguent les bras, les jambes, les cuiffes, les feffes, & toute 1 épine
du dos des Malades. Et parce que le Mercure paffe pour un Médicament fort ennemi
des nerfs, on a voulu ajouter à l'Onguent des remèdes, qui peuvent en quelque forte
contre-balancer fe's mauvaits effets, tels que font les Huiles de Laurier & d'Afpic,
l'Axonge de Vipères, le Storax liquide, & mefmela Térébenthine, dont la vertu eft,
qu'en fortifiant les nerfs, ils fervent aulfi à la pénétration du Mercure, Ce n eft pas;
qu'on doive prétendre que tous ces Medicamens choifis foient capables d'empefehec
tout-à-fait les mauvaises imprefïions du Mercure, mais il y a toujours lieu de croire
qu'elles en feront moindres. On peut auffi les emporter tout-à-fait, ou du moins en
difïîper la plus grande partie après l'expulfîon, fi on y employé les Diaphoniques
puifïans, & entr'autres les Sels volatiles tirez des Animaux, & parmi ceux-là celuy du
Sel Ammoniac , dont je puis affurer d'avoir veu des effets iûrprenans fur un homme
extraordinairementmal-traité des mauvaifes impreffions du Mercure. On peut attri¬
buer ces effets à la volatilité & à la pénétration de ces Sels, qui eftant poufïéz par la
chaleur de I'eftomach dans toute l'habitude du corps, & divifez du moins en tout au¬
tant de particulesque le pou voit eftre le Mercure, en cherchant leur iffuë par les po¬
rcs de la peau, entraînent par les mefmes- voyes les particules de Mercure qu'ils ren¬
contrent en leur chemin, & les font fortir méfiées & diffoutes dans les fueurs qu'ils ont
excitées. On employé auffi cet Onguent pour faire mourir les poux, pour guérir la
galle, & pour ramollir & refoudre les tumeurs calleufes & rebelles , & particulière¬
ment les Veroliques.

Le peu d'ufage des Onguens Aregon & de Arthanita, & l'amas fûperflu qu'on y voit
de plufieurs Medicamens , de la plufpart defquels on pouvoir fe paner ,-m'empefchcde
groffir ce Chapitre de leur defeription & préparation. Je ne décris pas non plus di¬
vers autres Onguens peu ufitez qu'on trouve dans-plufieurs Difpenfâires , laiffaut à un.
chacun la liberté dechoifir& préparer ceux qu'il trouvera à propos,

Ceratum Réfrigérant*

% Glei Kofatifbj,
Cerœ alb& % iij,

Vafe fiîiïli rvitreato excepta in Balneo-Marite liquentur ;
Viflillo ligneo agitentur, <& aquâfngidijfimâfœpiits renoyata,
Uymtury fervetùrque Ceratum ad uftts.

On donne quelquefois à ce Cerat le nom d'Onguent,, àcaufe qu'il en a la cdnlîften-
ce. Pour le bien préparer, après avoir choifide la Cire bien blanche & l'avoir bien
brifée, on la mettra avec l'Huile ordonnée dans un pot de terre verni, & on tiendra îe
pot dans le Bain Marie chaud, jufqu'à ce qu'elle fbit bienliquifiée dans l'Huile, puis
ayant tire le vaiflW du Bain» gn agitera fans imet mjffio n l'Onguent avec un pilon #c

I
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bois, jufqu'à ce qu'il lot refroidi, pendant lequel tems on y ajoutera environ cfeus
onces d'eau bien nette, en continuant l'agitation , & lors qu'on verra que cette eau
fera comme abforbe'e par le Cerat, on y en ajoutera autant de nouvelle, & on conti¬
nuera d'agiter le tout, & d'y ajouter encore de nouvelle eau , tant que le Cerat foie
devenu affez blanc, & qu'il ait efté bien foule' d'eau fraîche. Apre's qtioy on verlera par
inclination toute l'eau qu'on pourra leparer du Cerat, & on le gardera pour le befoin.
Quelques-uns méfient dans ce Cerat une once de Vinaigre diftillé pour le rendre plus
pénétrant.
' Ce Cerat eft fort familier dans'toutes les Boutiques. On l'employé en onction

extérieure fur toutes les parties qui ont befoin du rafraîchiffement; il fert particuliè¬
rement contre les ardeurs des reins, les flegmons , les erefypelles & les dartres. On
l'cftimc auffi beaucoup pour appaifer les douleurs des bamiorrhoïdes, guérir les e'cor-
chures, & éteindre les inflammationsqui arrivent aux cuiffes & aux autres parties du.
corps des petits enfans, & mefmc des grandes perfonnes,& pour remédier aux fentes
& aux autres maux qui furviennent au bout des mammelles. On s'en fert au/îî pour
la guerifon des brûlures, fcul ou méfie' avec d'autres Onguens, & pour tempérer l'ar¬
deur des hypochondres.On le mefle quelquefois avec de l'Onguent de Cerufe , lors
qu'on a belbin de deflecher & de reflerrer.

Ceratum Santalinum.

% Olei Rofati îbj,
Cerœ a/bœZ) iiij.

VafefiUtilï '-vitreato excepta in Balneo-Mariœ caiido liquen-
tw*fe'mique refrizeratù feauentia pulverata perrnifceantur.

Zf Kofarum rubrarum a xij ,
Santali rubri 5 x,

Albi y ç^>
C\tnm\ aria, 3 »v)>

Bolï Armenœ 5 vij,
Spodij 3 fi,
Çapburœ 5 ij.

Fiat Ceratum.
; 1

Cette Compositionmorite <fcubkment.lenom de Cerat, tant à caufc de la Cire qui
y entre, que parce qu'elle y eft ordonnée en pjus grande quantité que dans les On-
guens , & qu'avec le concours des Poudres qui s'y trouvent en arTez grande quantité
elle.donneau Cerat une confiftence entre celle des Ongucns&des emplâtres.

On doit piler les Santaiix dans le grand mortier de bronze > les humectant de rems
en tems avec de l'Éau-Rofe, pour bien imprimer au Santal blanc & au Citrin la couleur
du rouge, & augmenterleur bonne odeur, & les ayant jifflez pat le tamis de foye, ilfaut
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faut piler à part dans le mefmc mortier les Rofes rouges deffechées, & cnfuite en mêler
les Poudres avec le Spode, qui eft l'Yvoire brûle', & le Bol de Levant broyez fur le
Porphyre, & le Camphre pilé avee tant foit peu d'Efprit de Vin ; puis ayant bien
brifé la Cire blanche , on la fera liquifier parmi l'Huile au Bain-Marie dans un pot
de terre verni ; après quoy on agitera hors du feu le Cerat avec un pilon de bois,
jufqu'àce qu'il commence à s'épaiffir, & y ayant alors bien incorpore' les Poudres,
on ferrera le Cerat pour le befoin.

Ce Cerat a pris fon nom des Santaux. On s'en fèrt beaucoup dans la guerifon des
flegmons,& pour éteindre les intempéries chaudes de l'eftomach, du foye, & des reins,
pour lequel effet on l'appliquefeul, ou méfié avec égales parties d'Onguent-Rofat.
On en oint auffi quelquefois le front & les temples, l'ayant méfié aveede l'Onguent
Populeum, & quelque peu d'Extrait d'Opium un peu liquide, tant pour provoquer
le fommeil que pour appaifer les douleurs de tcfle.

Ceratum Stomachicum.

If Olei Cydoniorum îfc i&,
Cerœ alba 5 vj,
Majiiches elefâa 3 t$
Rofarum rubrarum 3 ana 5 xx,
Voliorum Abfînthij ficcorwn 5xv 5
Nardi Indicé 5 x.

Fiat ex arte Ceratum.

Les Anciens vouloient qu'après avoir fait liquifier la Cire blanche dans de l'Huile-
Rofat, on lavât plufieurs fois ce meflange avec de l'Eau-Rofe, & que l'ayant fait liqui¬
fier derechef, on le lavât de nouveau avec dufucde Coins &du gros Vin. Mais parce
que ces lotions ne fçauroient, comme j'ay ditcy-devant, imprimerque tres-peu d'aitri-,
étion à ces fortes de remèdes, on a crû beaucoup plus à propos d'employer icy
l'Huile de Coins dans laquelle le fuc de Coins a bouilli, & de fe paffer de l'HuiIe-Rofat,
veu que les Rofes rouges entrent en afïez bonne quantité dans cette Compofïtion, la¬
quelle on préparera ainfi.

Après avoir fait fondre la Cire blanche brifée parriii l'Huile de Coins, dans un pot
de terre verni au dedans fur un fort petit feu , & les avoir agitez jufqu'àce qu'ils com¬
mencent à s'e'paiffir^ on y incorporera tous les autres Medicamens, qu'on aura pilez
fubtilement, comme j'ay dit'plufieurs fois •ailleurs, &■ le Cerat fera fait.

On pourroit bien faire fondre le Maftich'dans Une portion de l'Huile, & les méfier
après avec la diffolution de la Cire, fi on employoit à ce Cerat le Maftich en larmes
pures ; maïs parce que le Maftich ordinaire qu'on *y employé fe trouve "chargé de beau¬
coup de pafties ligneufes & terreftres, on eft obligé de le triturer à part dans le mor¬
tier de bronze, l'arrofant de quelques gouttes d'eau , & d'en paffer la poudre par le
tamis de foye, fur la toile duquel on trouve les parties hétérogènes arreftées. Il eft après
aifé de mêler cettePoudre parmi les autres,& de les incorporer enfemble dans le Cerat.D dd

I
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On a donné à ce Cerat le nom de Stomachique, parce qu'il eft principalementem¬

ployé' aux maladies de l'eftomach, lequel il fortifie, aidant àla digeftion des alimens,
donnant de l'appétit, arreftant le vomiflèment,diflîpant les vents, digérant les mau-
vaifes humeurs, & en facilitant l'expulfion j pour lequel effet on l'applique chaude¬
ment fur l'eftomach.

Ceratum Diafulphur.

Of Olei Nucum luglandium exprejfî ifej,
"Elorum Sulphuris % ij,
Salis Tartari J j.

Simul digerantur in cucurbita njitrea igné arenœ moderato 3
' ad Florum Sulphuris in Oleo dijfolutionem ; deinde in illo claro
per inclmationem in aliud rvastjfufo liquéfiant >
Cerœ citrinx $ iiij,
Cclophonits, 5 iij,
l'difque ferni- refrigeratù.

Mjrrha eleÊajubtiliter pufoerata ad pondus omnium adda-
rur, & fatfum erit Ceratum.

Apre's avoir fait difïbudre les Fleurs de Soufre parmi l'Huile de Noix dans une
cucurbire de verre fur un feu de fable modère', & verfe'par inclination la liqueur
«laire dans une poêle de Cuivre e'tame'e, on y fera fondre fur un fort petit feu la Cire
jaune & la- Colophone coupe'es en petits morceaux, puis ayant tiré le vaiffeau du feu, &
agité les matières jufqu'à ce qu'elles commencentà s epaiffir, on y incorporera la
Myrrhe fubtilement pulverifée, & le Cerat fera fait.

Ce Cerat eft très-propre à ramollir & à refoudre les tumeurs fcrofulcufês, &
toute forte d'amas extérieurs de matières froides & de difficile refolution.Il eft aufïï
fpecifique pour refoudre & diffiper les tumeurs qui arrivent aux tefticnlcs par quelque
venin Vénérien, & pour mondifïer & cicatrizer toute forte d ulcères. Onl'étend fut
du linge, ou fur de la peau, & on l'applique fur les parties qui en ont befoin ; mais on
a befoin de foûtenir l'Emplâtre par un bandage garni d'une bourfe, lors qu'on ap¬
plique ce Cerat fur les tefîicules»

CHAPITRE VI.

Des Emplâtres*
LE?Emplâtres font des Compofitions qu'on applique extérieurement, & dont on

Ce fert de mefine que des Onguens & des Cerats ; mais leur confiftencedoit eftre
beaucoup plus folide a & telle qu'on les puiiîê réduire en rouleaux , ou Magdaleons,
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lors qu'ils font cuits & refroidis ; qu'on Te contentea envelopper de papier, lors qu'on
les veut garder ; au lieu qu'on met d'ordinaire les Onguens & les Cerats dans des
pots, à caufe de leur moUefle & de la difficulté' qu'il y a de les garder autrement. J'ay
dit en parlant des Onguens & des Cerats, qu'on leur avoit donné une confiftence
plus e'paifle qu'aux Huiles, afin qu'ils pûflent demeurer fur les parties plus long tems
que ne font les Huiles, & qu'ainfi ils pûflent plus à loifir communiquer leur vertu.
Je puis dire aufll qu'on a invente'les Emplâtres pour le mefme deflein, & qu'ils peu¬
vent encore mieux remplir cette intention que les Onguens & les Cerats, à caufe de
leur folidité, qui les rend aufll propres à refifter iong-tems aux injures de l'air, & ca¬
pables d'eftre garde'es plufieurs années {ans aucune diminution de leur vertu. Les
Huiles, les Graines, la Cire, les Poix, de mefme que les Refines feches , la Térében¬
thine, qui eft une Refine liquide, & les Gommes, font les matières plus ordinaires des
Emplâtres, aufquelles on ajoute fouvent la Lithatge, la Cerufe, le Vert-de-gris, diver-
Ccs Poudres & diverfes liqueurs.

La multiplicité des Compofitionsdes Emplâtres, & celle des Medicamens qui y
entrent, font caufe qu'on ne fçauroit établir des Règles bien générales pour la pro¬
portion particulière des chofes qu'on y employé ; & qu'on ne la peut faire bien con-
noiftre que dans les deferiptionsparticulières de divers Emplftres, dans la prépara¬
tion defquels on trouvera aufll tout ce qu'on doit paatiquer , tant pour la difpofition
particulière de chaque Médicament que pour la cuite & le meflangedu total. La du¬
reté que la cuite & la froideur de l'air donnent aux Emplâtres, oblige à employer la
chaleur pour les ramollir, lorfquc pour les appliquer fur quelque partie on veut les
étendre fur de la peau, ou fur du linge, ou fur quelque étoffe de foye. On s'en fert
pour appaifer les douleurs des membres & pour fortifier ceux qui font aftbiblis, pour
arrefîer les fluxions , les vomiflemens, & les hsemorrhagics, pour fortifier le cerveau 8c
les reins, & empefeher l'avortement, pour refoudre, difllper, ou mener à fuppuration
les tumeurs internes & externes, pour abbattre les vapeurs hyfteriques,guérir ou fou-
lager les feiatiques & les rhcumatifmes,élever des veflles fur la peau , fortifier les par¬
ties après les fraéiures ou difiocationsdes os, & pour plufieurs autres intentions qui
lêroient trop longues à déduire.

Emplaflrum Album , five de Cerufa.

■y Cerufa Veneta, &
Oiei Kofati , 4»difciiij,
Aqux, Fontanœ tfe ij,
Cerœ albx § viij.

Fiat ex arte Emplaflrum.
Quoy qu'on pût venir à bout de la préparation de cet Emplâtre, en n'y mettant que

trois livres de Cerufe conformément^nx vieux Difpenfaires,& le cuifant fort lentement,
& mefme fans y employer aucune humidité, j'eftime néanmoins que l'augmenta*'
tion du poids delà Cerufe, augmente la vertu de 1 Emplâtre, de mefme quel'adciition
de l'eau en conferve la blancheur 5 6c en facilite la prepartion. Tout Pharmacientant

D.dd ij
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ioit peu vcrfe, fçait que la Cetufe, la Litharge & le Minium, font des chaux de Plorrir}
diverièment préparées , que la Cciuic eft un Plomb converti en chaux blanche par la
vapeur du Vinaigre ; que la Litharge eft un Plomb changé en chaux dorée ou argenti¬
ne, lors qu'on le feparepar le feu de l'Argent, avec lequel on l'avoit méfie'pour l'affi¬
ner ; & que le Minium eft un Plomb calciné en rouge par un feu de réverbère. On
doit auflî eftre pcrfuadé que le Plomb changé en ces diverfes chaux , peut eftre après
réduit en fa première figure, laquelle il avoit perdue par la calcination ; que la vertu
de toutes ces chaux eft à-peu-prés femblable, & qu'on peut fans cramte les tivbftituer
iesunes aux autres. On n'employé pas néanmoins le Minium dans cet Emplâtre, pour
ne luy pas donner la couleur rouge, au lieu de la blanche qu'il doit avoir. On pour-
roit toutefois fe fervir de la Litharge bien préparée ;car y procédant avec exactitude,
on pourroit avoir un Emplâtre aiifïi bon, & prefque aurîi blanc que celuy qu'on
tait avec la Cerufe ; pour ta préparation duquel on procédera ainfi.

Ayant choifi de la Cerufe bien blanche, pelante, pure, & friable, & l'ayant miCe en
poudre, en en frottant les pains fur le tifïu d'un tamis de crin renverlé, comme fay die
pour l'Onguent de Cerufe, on la mettra dans une poêle de Cuivre, grande, large par le
haut & allant en conc vers fon fond, & étaméc au dedans, & l'on l'y incorporera à froid
avec l'Huile & l'eau ordonnées, les agitant av-ec une fpatule de bois renforcée, lon¬
gue de deux pieds, & large d'environ trois travers de doigt vers m de les bouts;
puis ayant mis !a poêle fur un bon feu de charbons, allumé dans un fourneau propre,
on les rèra cuire enfemble, les agitant fans intermiffion, tant que les matières, après
avoir efté quelque tems bien élevées en bouillant, commencent à s abaifîer , non pas
par la diminution de la chaleur du feu, mais à caufe de la confomption de l'eau qui
les tenoit élevées. On tirera bien-toit après la poêle du feu pour éprouver la confîften-
ce de 1 Emplâtre, & au cas qu'il ne fuft pas luffifamment cuit, on le tiendra encore
quelque tems fur un fort petit feu, pour faire évaporer par une continuelle agitation
k peu d'humidité qui pourroit y refter & empefeher la confidence que l'Emplâtre
doit avoir. Et lors qu'il fera fuffifàmment cuit , y ayant fait fondre la Cire blanche
bnfée, & continué hors du feu l'agitation, jufqu a ce qu'il foit prefque refroidi, on
mettra la maflè fur une table unie mouillée, & on l'y réduira en rouleaux à-peu-prés
de la longueur & grofïeur du doigt', & les ayant couverts de papier, on les ferrera
pour le befoin.

Suivant cette méthode, tandis que l'eau fert d'intermède entre l'Huile & la Cerufe,
& le feu, tenant ces matières élevées & comme fufpendué's, & qu'elle empefche les
luauvaifes impreffions qu'elles en recevroient autrement, on peut cuire l'Emplâtre
dans une heure , ou une heure & demie, & l'avoir autant blanc & bon qu'on le peut
defirer, & n'eftant pas fujet à la longue & ennuyeufè préparation des Anciens , on
ne craindra pas le mauvais fuccez qui l'accompagne d'ordinaire. On pourra auffi par
ce moyen fc parler de laver la Cerufe, comme quelques-uns ont voulu , puifque
l'eau bouillie parmi, en confervant pendant la cuite de l'Emplâtre les bonnes qualitez
de la Cerufe , produit un bien meilleur effet que toutes les lotions qu'on pourroit
pratiquer.

Quelques-uns ont voulu qu'on ajoutât & cuifîft du Vinaigre diftillé parmi l'Em*
plâtre , preten 'ans par là de mieux ouvrir la Cerufe, & de la rendre en cfîat de pou¬
voir eftre mieux incorporée avec l'Huile ; mais le foin qu'ils en voudroient prendre eft
aflez inutile, puifque la. Cerufe , & toutes les Chaux de Plomb s'incorporent aûèz.
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•iftntm avec l'Huile par le moyen de la cuite & de 1 agitation, fans 1 entrem.fe du V,-
S, qui pourroit bien avoir lieu pour d'autres intentions,mais nonpas pouro Uc-
cy. G>4nt àF l'addition du Sel Marin qu'ils ont propofce . je crois W °™7*g P"
penfeT; veu que ion principal effet fcroit de p.quotter les parues lut lesquelles on
Itf^Z ?Em plâtrPe, qufeft principalementdeft,ne' pour P^**^*
peau, deffecher les e'corchures & «ulcérations ^««^«^ïaîSSS
ulcères, & éteindre les inflammations. 11 eft auffi tort eftime pour achever la guenon
des brûlures.

Emplaftrum Talmmm.

y tithargyri Auri préparât i', &
Olei communis , ana tb uj,

'Axun?iœ Smllœ , o* , t j. „ ••
Decoài tenuiomm ramomm Palm*,wl perçus, a»* ftiu

Coquantur omma ignejatù lucuUmo , affiduc movmdotfa-
tulâ lirneâ , e>■/# /»«« addendo,
Chalcitidis nativ* , W #*J# adrubedimm calctnati & m
portione decocli dlluti § iiij, £/, .;";
Coiïioque omnium peragawr ad Bmplaftri conjipntiam.

Vice Chalcitidis* au Vttriolt ad rubedmem calcinait , du¬
plex Vimoii albipondm Emplajlro permifeeatur Jt ttfms color
albus mbro acceptiorfaerit.

Cet Emplâtre a pris fon nom de la Palme, dont quelques-uns fc contentent de faire
«ne grande ipatule, & d'en remuer l'Emplâtrependant fa cu.tr . D autres veulent qu on
le remue avec deux ou trois Rameaux de Palmerto ■***&+ ^TlTntï
qu'on en prenne les Rameaux incitez, qu'on les faffe bouillir dans 1 Huile & dam ta
Graiffe, & qu'après ja confomption de leur humidité, ayant couk &. expnme I Huile
.&laGra.ffe, onlesTaffe cuire avec la Litharge en confiftencedEmplatre. Mais il.y
a quelque chofe à dire dans toutes ces préparations, quoy que la dernière pu.flc
pafepour la plus méthodique. Car ceux-là fe trompèrent bien qm aur OI e„t
la penfée quel'employ dunefpatule de Palmier pour l'agitationde cet Ernp atre, fuft
capable de luy communiquer quelque vertu, quand mefme en la ratifiant on en
ofteroit la fuperficic de tems en teins, comme quelques-uns ont voulu Le moindre
Apprentifauffi, pourroit aceufer dmfuffifance ceux qu, pretendroient que quelques
Rameaux de Palmier liez enftmbk fuffent des mftrumenspropres pour agiter & unir
à propos la Litharge avec l'Huile & la Graiffe pendant leur cuite, parce qu ,1s= ne^au-
Toient em P efcher &que la Litharge ne reftât au fond de la poêle, & que 1 Emplâtre ne
fe brûlât. Et pour ce qui eft de la dernière méthode , quoy qu on pourroit par fon
moyen communiquer à l'Huile & à la Gra.ffe la vertu du Palmier outre qu on ne

T oua-oKl e faire fans quelque perte de la quantité de 1 Huile & de ^ G.raife, cette

I
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vertu ne manqueroit pas de fè diflïper par la cuite de l'Emplâtre, fans parler dû rîfque"
qu'il y aurait de le brûler pour n'y avoir pas ajoute' de l'humidité, & fur cou : fî on avoit
manque' d'y employer un feu tres-lent, & d étendre la cuite & l'agitation jufqu a fèptou huit heures de tems.

Les Auteurs ont auffi donne' à cet Emplâtre le nom de Diachalciteos , à caufê du
Chalcitis qui y entre ; mais fans m'arrefter aux noms, je me contenteray d'en donner
une préparation, autant prompte que facile, par le moyen de laquelle on unira fort
à propos la vertu de tous les Medicamens dans l'Emplâtre.

Ayant cueilli nouvellement deux poigne'es de fommitez de Palmier , ou à leur
défaut , de celles de Chefne , & les ayant écralees ou incitées bien menu, on
les fera bouillir lentement dans trois pintes d'eau, jufqu'à la confomption de la
moite , & ayant bien exprimé le tout, on en refêrvera la décoction coulée. On
choifîra de la Litharge d'or haute en couleur , & qui paroifTe graffe au manier, &
l'ayant bien pilée dans le grand mortier de bronze , on la détremperadans deux
ou trois pintes d'eau nette , & on verfera en diligence dans un autre vaiife3u l'eau
trouble qui fè trouvera chargée de la partie plus fubtile de la Litharge, tandis
que la plus grofliere reftera au fond du mortier i cette partie fubtile de la Lithar¬
ge tombera par fbn propre poids au fond de l'eau , & cependant on pilera de nou¬
veau la Litharge reliée dans le grand mortier, & l'ayant après détrempée dans l'eau de
la première lotion , ou dans quelque autre nouvelle, on verfera par inclination la li¬
queur trouble fur la Litharge fubtile qui avoit refté au fond du vaifTcau, & on conti¬
nuera enfuite de piler de mefme !aLitharge , de la broyer parmi l'eau, de verfér l'eau
par inclination, & de Iaiffer raffoir la poudre, jufqu'à ce qu'il ne refte au fond du mor¬
tier que quelque partie de Litharge impure & incapable d'efrre piilverifê'e & élevée par¬
mi l'eau. Apres quoy ayant bien laifle raffoir les lotions & feparépar inclination l'eau
qui fumage la poudre de la Litharge , on fera fecher cette Poudre, & en ayant pcfé
la quantité ordonnée, on la méfiera à froid dans une poêle de Cuivre étamée, pareille
à celle que j'ay décrite pour l'Emplâtre de Cerufe, l'agitant avec l'Huile, la Grailfe , &c
la decoéiion de Palmier ,-&lorfque ces chofes feront bien incorporées enfemble, on
allumera un bon feu de charbons dans un fourneau propre, fur lequel on les cuira,
les agitant fans difcontinuè'r avec une grande fpatulc de bois , & ayant entretenu une
égale chaleur de feu pendant la cuite, on y ajoutera fur laffin de la cuite le Chalcitis ou
le Vitriol rubifié, difîbuts dans une portion de la liqueur qu'on aiira,relèrvée, fi on veut
que l'Emplâtre foit rouge , ou bien le Vitriol blanc difîbut dans la même decoéîion,
fi on veut conferver la blancheur à l'Emplâtre, dont le fuccez fera avantageux, fi on y
procède de mefme que j'ay dit pour l'Emplâtre précèdent.

Cette méthode de faire cuire les fommitez de Palmier ou de Chefne dans de l'eau,'
& de faire confumer.cctte decoétion parmi l'Emplâtre, le doit emporter fur toutes les
autres, puis qu'en communiquant fort à propos à l'Emplâtre la vertu de ces chofes,
elleempefchelesmauvai Ces imprefïîons du feu, & abbrege de beaucoup la cuite de
l'Emplâtre, lequel on roulera & couvrira de papier, lors qu'il fera refroidi, de mefme
que ;'ay dit de celuy^ie Cerufe.

Nous n'avons point d'Emplâtre plus familier que le Diapalme ,* on s'en fert pour
Ja guerifon des pîayeî, des ulcères, des tumeurs, det brûlures, des contufions, des
fraétures, des engelures , de me/me que pour appliquer fur les cautères , tarit en Em¬
plâtre que réduit en Sparadi ap, ou Toile-Gaultier, & comme d'un remède prefque uni-
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verfel pour toute forte de maux externes. On luy donne aufTi quelquefois la confiftence
de Cerat, en y méfiant le tiers ou le quart de fon poids de quelque Huile propre,luy
donnant alors le nom de Diapalmc difloiu, ou de Cerat de Diapalme.

Emplajîrum Diachylum Jimplex.
Of. Radicum Altha* mundatarum & minutim incifarum 3 vj,

Seminum integrorum Lini , &>
Vœnugraci , ana % iiij 5

Aqtt£ Vont ana ifc vj.
Macerentur horù njiginti-auatuotfuper ïgnem exiguum,fe-

fiùsmovendojjtatulâ iigneâ, deinde lento igné coquantur,donec
mucilagmis denfiorùfpijfitatem acqmfîverint , poftea coUntur
&*fortiter exprimant ar s expre(Saque mucilago cum
Olei communïs Ifc iiij* O*
Lithargyri Ami îfe ij.

Ex arte in Emp/aflrum coquatur.

Il n'eft pas neceflaire que je redonne icy la préparation des Mucilages qu'on doit
tirer des racines d'Altha-a & des Semences de Lin & de Fœnugrec, l'ayant déjà donnée
pour l'Onguent de Althara, où les curieux la pourront trouver. Je ne dois pas non
plus redire icy lelc&ion ni la preparation.de la Litharge, m'en eftant aflez explique
dans l'Emplâtre qui pre'cede. Je me contenteray de donner la méthode qu'iï faut fui-
Yre en cuifant cet Emplâtre.

Ayant en premier lieu bien méfie' à froid l'Huile avec Litharge dans une poêle de
Cuivre pareille à celle que j'ay defignée pour l'Emplâtre de Cerufe , & y ayant enfuite
ajoute' & bien incorporé les mucilages, on allumera dans un fourneau propre un feu de
charbons un peu moindre que celuy que j'ay defîgné pour les Emplâtres qui précè¬
dent ; & y ayant mis la poêle deflfus, on agitera le tout avec une fpatule de bois, fans
intermiflion & avec toute la vîteflè poflîble, tant pour tenir là Litharge fufpendué', &
empefeher qu'elle ne tombe au fond en fe feparant de l'Huile & des mucilages, que
pour procurer à l'Emplâtre la blancheur qu'il doit avoir.On entretiendra un feu modéré,
& on continuera la cuite & l'agitation, jufqu'à ce qu'on voye que l'Emplâtre commence
às'abbaifierdans la poêle, ce qui marque que la plus grande partie de l'humiditédes
mucilages eft confumée ; alors on diminuera le feu pour k moins de la moitié, &
on fe contentera de faire évaporer peu-à-peu l'humidité fuperfluë qui pourroit eftre
reftée dans l'Emplâtre, laquelle eftant confumée , il fe trouvera fumTammenc cuit, &
de la confiftence & blancheur qu'il doit avoir»

Il y en a qui ont voulu qu'on ajoutait les mucilages pm-à-peu & fur la fin de la
cuite de l'Emplâtre ; mais outre qu'une telle méthode eft fans comparaifon plus lon¬
gue que celle-cy, on doit eftre aflliré de réûflîr beaucoup mieux en méfiant les mu¬
cilages dés le commencement , parce qu'ils fufpendïont& lieront mieux la Litharge

«
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avec l'Huile, empefeherontquelle ne brûle en ne fê brûlant point eux-mcimes,com¬
me il leur arriveroit, en n'eftant mis que fur la fin , & par leur entremife l'Emplâtre
fera beaucoup plus blanc & de meilleure confiftence qu'il ne feroit en y procédant
fuivant leur intention.

Cet Emplâtre eft appelle' Diachylum , à caufe des mucilages qui font comme le
fuc des racines d'Althaa, & des Semences de Lin & de Fcenugrec; il eft auffi nommé
blanc , à caufe de fa couleur.

Il n'eft pas necefTaire que je donne icy une defeription de l'Emplâtre Diachylum
Ireatum ; il fîiffit qu'on fçache qu'on le peut préparer en tout tems , en meflant une
once de Poudre mbtile d'Iris de Florence avec une livre de cet Emplâtre Diachylum
blanc ; lequel eft fort eftime' pour ramollir & refoudre les durerez , & mefme les tu¬
meurs feirrheufes du foye, de la ratte , & de tous les vifeeres , & pour fondre les
fcrofuleufes, & les vieux "reftes d'abfcez. Il tempère la chaleur des playes, agglutine
celles qui ne font pas profondes, guérit les inflammationsdu col de la matrice , y
eftant introduit en façon dePeflaire, foulage les goutteux, & eft en un mot propre;
par tout ou il faut ramollir en rafraîchiflant.

Emplaftrum Diachylum Compofitum Gummatum.

y Kadicum Jlthœx ncentium mundatarum} ç>* minutim inci-
farum § iiij,
Ficuum, &
FaJJularum pinguium mundatarum té pariter incifarum} t£
Seminum integrorum Liai, &

Fœnugrœci , ana % ii f>,
Macerentur horù ijiginti-quatuor jfuper ignem exiguum , in
Aquœ Fantana îfe vj.

Sptu/d ligneâ fœpiùs materias movendo > deinde lento igné
ad débitant mucilaginis Jfifjitatem coquantur , pofiea colen~
tur & fortiter ' exprimantur , & Jer vetur mucilago > eodém~
que tempore.

^ Succorum S cilla 3 f£
Ireos nojîratis , ana % iiij.

In quibus fuper ignem exiguum 3 in mucilaginem rédige %
Icbthyocolla minutim incifa % j >
Serre turque feorfim mucilago. Tune

% Lithargyri Auri praparati îfe ij j
Oleorum Chamomillœ ?

Irtok
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Ireos noflratif, &
Anethi , ana 5 xvj,

Cum prima mucilagine frigide permixta Jim ni coquantur-,
igné in primis fatis luculento , deindefenjim mediocri, ajjiduè
movendo jpatulâ ligneâ , additâquefub cociionis fimm Ichthyo-
colU mucilagine , coùïio tô agitatio igné moderato producantur,
ad débitam Emptafiri fyijjïtatem , cui permifce y
Terebintbinœ V enctae § vj,
~Refin£ Fini ,
Cerœ /lava , Ç$
Oejjpi bumidi , ana * iiij,
Calbani ,
Ammoniaci 3
Sagaj>eni 3 1&

Bdellij, in <-vino dilutorum^ trajcSlorum, & ad mdlis denflta-
tem cociorum, ana 5 ij,
îgni moderatijfirn» aliquandiu ccmmittantur > ajjlduêque agi-
tentur, ut bumoris novi magis fuperflua pars fenjim confuma-
tur i refrigeratàmque Emplajtrum ad ujus fervetur.

Laplufpart des defcriptions qu'on trouve de cet Emplâtre dans les Difpenfaires
ne contenant que la moitié' de k recepte de celle-cy , règlent à une once & demi
la dofe de chaque efpece de mucilage, fans avoir détermine' la quantité de chaque
partie des Simples dont on les doit extraire, & fans avoir confideré d'ailleurs qu'une
fi petite quantité de mucilages ne fçauroit pas communiquer beaucoup de vertu à
un Emplâtre, qui en doit avoir davantage que le Diachylum fimplc, dans la compofî-
tion duquel on ordonne les mucilages en bien plus grande quantité. Ces confédé¬
rations ont obligé non-feulementà preferire la dofe des Medicamens qui doivent
fournir les mucilages à cet Emplâtre, mais à faire en forte qu'ils foient fufrifamment
épaifïîs , & qu'il y en ait une raifonnable quantité.

Pour bien préparer cet Emplâtre , après avoir mondé & bien încifé les racines
d'Àlthaea , de mefme que les Raifins fecs & les Figues, & les avoir mis cnfemblc dans
un pot de terre verni avec les Semences de Lin &: de Fœnugrecentières dans l'eau or¬
donnée, on tiendra le pot fur un très-petit feu pendant vingt-quatreheures, en agitant
detems en tems les matières avec une fpatule ue bois; puis ay.'.nt augmenté le feu, on
fera bouillir doucement le tout, en rcnouvellant fouvent l'agitation, jufqu'à ce que les
mucilages foient bien épaiflts, & les ayant coulez & bien exprimez, on les refervera.
Cependant ayant enveloppé une grotte Scille avec de la pâte faite de farine de fro¬
ment , & l'ayant fait cuire au four d'un Boulanger parmi les grands pains , & rejette
enfuite la croûte & les tuniques feches , on en pilera les lamines blanches & moùel-
leufes dans un mortier de marbre avec un pilon de bois, & les ayant mîfes dans un
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mortier de marbre avec un pilon de bois, & les ayant mifes dans un petit CaC de toile
forte on en tirera le fuc à la prefle. On râpera auiïi, ou du moins on pilera bien dans
un mortier de marbre la racine d'Iris nouvellement cueillie, & l'ayant mifê dans un
facde toile, on en exprimera de mcfme.lc fuc; puis ayant incifé bien menu une once
d'Ichthyocolla, & l'ayant mife dans un petit pot de terre verni,& verfe' dcfliis quatre
onces de chacun de ces fucs, on tiendra le pot fur irn fort petit feu , remuant de terns
en tems les matières avec une petite fpatule de bois, jufqu'à ce que le tout foit ré¬
duit en une pâte mucilagineufe, qu'on gardeia à part ; enfuite dequoy ayant mis
la Litharge pulverifée dans unepoele.de Cuivre propre à cela, & l'ayant incorpore'e
hors du rcu avec les Huiles de Chamomille,d'Iris, & d'Aneth , & les premiers muci¬
lages , en agitant le tout avec une fpatule de bois, on mettra la poêle fur un feu mo¬
dère', & on les cuira enfcmble de meime que j'ay dit de l'Emplâtre Diachylum
blanc; & lorfque le tout fera prefque cuit, ayant diminue' de beaucoup le teu, on y
ajoutera les mucilages de la Colle de Poiffon incorporez avec l'Oefypus , & on agi¬
tera le tout fans celle , jufqu'à ce que l'humidité' des mucilages foit à-peu-pre's con-
fume'c , & que la compofitionfoit lùffifammcnt c'pairïïc. Auquel tems apre's y avoir
ajoute' & fait liquéfier la Cire & la Refine cotipe'een petits morceaux, Se enfuite les
Gommes diflbutes dans du Vin , paffe'es par une toile forte, cuites à petit feu en con¬
fidence de Miel, & incorporées avec la Térébenthine, on tiendra le tout fur un fort
petit feu , & on continuera l'agitation jufqu'à ce que l'humidité' fuperfluëdcsGommes
foit à-peu-pre's ccnfume'c ; puis ayant ofte la poêle du feu, & laiffe refroidir l'Emplâ¬
tre, on en fera des rouleaux, & les ayant couverts de papier, on les ferrera pour le
befoin.

Si on avoit des Gommes en larmes parfaitementpures, on pourroit les ramollir &
liquéfier dans le mortier de bronze chauffe' avec ion pilon de mefme, & les faire ainfi
entrer dans la compofition de l'Emplâtre, apre's les avoir incorpore'cs avec la Téré¬
benthine, dans le tems que j'ay marque', fans qu'il fuft befoin après cela de tenir plus
long-tems l'Emplâtre fur le feu. Mais parce que ces Gommes font ordinairement
charge'cs de beaucoup d'ordures, & qu'à peine en peut-on avoir d'arTèz pures pour
les Medicamens internes, on ne feauroit fc pafTcr de les difioudre , les couler, & les
cuire en confiftence e'paifle, pour les employer dans cet Emplâtre ou dans Ces fembla-
bles , ne voyant pas qu'on puifle pulverifcr aucune de ces Gommes, fur téut Ci elles
font récentes , ni qu'on doive beaucoup appréhender la diffipation de leurs parties
fubtiles dans leur diffolution, ni dans leur cuite, s'agiflant d'un remède externe, ou les
parties grofiîeres & propres à demeurer long-tems fur les endroits où on les appli¬
que , iemblent plus neceffaircs que celles qui font fujettes à dilfipation.

On fe fert avec heureux fuccez (te cet Emplâtre à tous les ufages aufquels on em¬
ployé le Diachylum fimple ; mais il agit avec beaucoup plus d'efficace, à caufe des Me¬
dicamens puifiàns qu'on y a ajoutez. Ses principaux effets font de digérer, refoudre,
*uire,& meurir toute forte de tumeurs.

Emplaftrum de Mucaginibus.
y Kadtcum Àlthœœ mundatarum e> minmim incïfarum >

Cortkis medij Vlmi pariter incift*
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Seminum integrorum Lini , &

Fœnugrœci , ana % i 6 >

4^

Aqu& communis tfe ii 6,
In njafe fiCîili njiîreau Juper ignem exiguum horis n>iginti-

quatuor macerentur, Jpatulâ ligneâ pépins agitando , deinde
lento igné cum fimili agitatione co quant u-r , ad mucïlagivum
fatis denfam jptfjitttdinem, colentur, <&fortitcr exprimant ht y
exprefdque mucilage cum
Oleorum Chamomilla^

Liliorum , ^
Anetbi, ^

MedulU Crurù Bovis , ana % i fi,
Lentijfimo igné coquatur 3 ad burnidi fuperflui confumptionem^
poftea in illù liquentur
Cens, citrinœ. 5 xx,
Terebinthinœ5 ij,
Ammoniaci ,
Galbant ,
OpopanaciS)
Sagapeni, ana § fi, illtfque addantur
Croci fubtiliter puherati 5 ij, &

Fiat ex arte Emphjîrum.

La préparation des mucilages que j'ay donnée dans la compofition des Emplâtres
precedens,pourra fervir de règle pour celle de ceux-cy. La prefeription de la quanti¬
té' des Racines, de l'Ecorce , & des Semences qui doivent fournir leur fubftancevif-
queufe neceflaire aux mucilages, tirera d'embarras ceux qui ne la fçauroient pas pro¬
portionner. On doit eftre foigneux en premier lieu de bien cuire les mucilages, Se
de les faire bien epaifllr avant que de les exprimer, & de les faire enluite encore rc- •
cuire fore lentement parmi les Huiles cV la moùelle, & fur un très-petit feu , de peur
de brûler les mucilages & d'eftre enfuite oblige' à paffer les matières par un linge, fui-
vantla méthode de quelques-uns ; mais en y procédant comme je viens de dire , il
n'en fera pas befoin & on confervera à l'Emplâtre la vertu entière des mucilages, dont
il porte le nom ; il vaut bien mieux auffi qu'il refte dans les Huiles & la moiielle quel¬
que petite partie de-l'humidite' des mucilages, que fi on les rôtiflbit pour la trop vou¬
loir confumer. Lors donc qu'on verra que leur humidité'fuperfluëfera prefque con-
fume'e, ayant coupé la Cire en fort petits morceaux, on la fera fondre doucementdans
les Huiles & la moùelle chargez des mucilages. Aprt's quoy ayant tire' l'Emplâtre du
feu, & eftant en partie refoidi, on y ajoutera la Térébenthine, dans laquelle on aura
incorporé les Gommes fondues ou diflbutes en l'une ou en l'autre des manières que
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j'ay données dans la préparation de l'Emplâtre précèdent, puis on y ajoutera le Safran
fubtilement pulverifé, & l'Emplâtre fera fait, pour eftrc roulé & ferre'lors qu'il fera
refroidi.

Les vertus de cet Emplâtre approchentbeaucoup de celles drfpreccdent,-maison
y remarque un effet particulier , qui eft de ne mener pas àfuppurationles tumeurs
qui peuvent eftre guéries par la feule refolution } d'où vient qu'il eft fort ufité pour
refoudre les contufipns qui arrivent à la telle, aux mammelles & ailleurs, lors qu'on
veut en empefeher la fuppuration , les matières n'y cftant pas difpofées J il ne lailfc
pas néanmoins de meurir celles qui doivent venir à fuppuration.'

EmçUfirtm Poljchreftum*

% Olei commuais tb ij,
Aoux font an & ît> i f>,
Ccrujœ , &
Lithargyri Ami , e>

Argenti , ana tfe R.
Coquant ur ex arte ad Emp/ajlri fyiffïtatem 3 djinde \ad-

dantur ,
Cer& citrina^ <&*
Terebintbinœ Venetx^ ana 5 viij.
l Et fiât Etnp/ajirum.

Ayant mis en poudre les Litharges & la Cerufc, & les ayant incorporéesà froid
avec l'Huile & l'eau ordonnées, on les fera cuire cnfemble dans une poêle de Cuivre
e'tamée de mefme que j'ay dit pour l'Emplâtre Diapalmc, & lorfque i'eau fera l-pçtfc-
prés coniùmée, & les matières furKfamment cuites* on y fera fondre la Cire coupée en
petits morceaux , puis ayant ofté la poêle du teu , on y ajoutera la Térébenthine, &
on roulera & couvrira de papier l'Emplâtre lors qu'il fera refroidi.

On a donné la nom de Polyehrefte à cet Emplâtre, parce qu'il eft propre à guérir
plufieurs maux , & particulièrementtoute forte d'ulcères & de brûlures,.les fentes &
les crevaifes qui viennent aux bouts des mammelles, de même que celles des mains,
des pieds, & du fondement, foit qu'elles procèdent des engelures, ou d'ailleurs. On
l'employé auflfî fort à propos à la guerifon des playes, & à refoudre & dilîlper le refte
ées abfcez. 11 eft auffi fort commode pour en faire de la Toile-gaultier pour penfer
les cautères.

Emplaflrum 'Nigmm,
3£~ Olei commuais îb ij,

Vint 3 tâ
ntceti) ana îfe j 3
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Lithargyn Auri , e^ ^ ...

Cerœ flavœ tb ),
Colopboniœ ,
Ticis Navalis , V)
Tercbinthinx VeneU, ana IBtt,
Lapidis Magnetis préparait >
Vlumhi ujii, &
Myrrhœ eleiïx , dna l M>

Fiat ex arte Emp/ajîrum.

On voit diverfes défectionsd'Emplâtre noir, ^"^f^"^^^!^ d'un
rcs, mais dans les mains de pluficurs ?^} c f^ „ Jç,, , nc fcMoit pas céder à
nombre médiocre de Mcdicamcns bien choiGs & bien do
aucune, . v • . , • har „ e avcc l'Huile , & y avoir enfuite

Ayant incorpore à froid la LOT^ » - p en lemble dans une grande poêle
méfié le Vin & le Vinaigre ordonnez, on les cra^ • >on doit dmu -
de Cuivre dtamée fur un feu fez bon aa comme ne foin '^ er \ es di.oguC sfans
huer à mefure que l'humidit fe C01 ^^ °^ L dit danl la cuite des autres
cède avec une grande ipatule de.boi..demetacgK7 ce k( , r
Emplâtres , & on continuera «"«^^nce fo un peu plus folide que celle des
couleur toit bien obfcurcie , «que leur *f™ga*M g P £ ^ c & k p oix
Emplâtres ordinaires ; auquekems on y era tond ^ ^ ^ ajoû la
navale coupées en peuts »«>^* j^^U fera { demi refroidie , on y méfiera
Térébenthine i &lorfque ^ n ^ rC t I même qu'on v broyé les Pierreries, en
la Pierre et'Aymant broyée fur le ^H^^rTol pourroit brûler le Plomb
Ihumeaantavec quelque eau ou dcco&A vulnenire «"P, delebru _

fcul, comme j'ay-dit pour l'9 n S^™&^ , X qu'en eVt dWnu plus noir,
1er dans iin creufet avec parties égales de Soutre, an q ^.^
UpuifledVutant mieux obicurc.r la cou curd£TErn 1 - q^ ^ QM ^

Cet Emplâtre eft fort cftime pour la giieruo incifion, ou par
celles qui ont efte' faites par ponéhon , que f^J^ tQ J {onc ulcères, &
froidure. On l'employé auflî hçureufement pouryvenr ^ &
particulièrement ceux qui font vteux & rebelles, eftant tort p P
confolider.

JEmpUftrttm Cephalîcum.
Cummi Tacamahacœ fublimis-

3en^oini s
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Maftickes)
Hedera ,
Olibaniy

Labdani puri 3 ana % ij,
( Cinnamomi , &*
Terebinthinx Venet&^ ana^),
€aryophyUorum 3 &
Nucis Mo/cbata, ana § fi.

Cum fujjficicnti quantitate fyracis liquida fiât Emp!aflrunt t
Ayant pilé cnfcmblédans le grand mortier de bronze, & pafle parle tamis de

foyc le Girofle, la Cannelle, & la'Noix Mufcate , on pilera chacun à part, la Gomme
Tacamaque odorante, celle de Lierre, le Benjoin, le Maftich , & l'Oliban, & on les
paflera par le mefme tamis ; après quoy ayant fait chauffer le grand mortier de bronze
avec Ion pilon, on y fera liquéfier en premier lieu le Labdanum , puis les grains de
Storax liquide , après quoy on y joindra peu-à-peu les Poudres, qu'on aura aupara¬
vant bien méfiées enfcmble, & on réduira le tout en une maffb d'Emplâtre, qu'où
battra fans discontinuerdans le mefme mortier tout autant de tems que (a chaleur
& celle des matières le pourront permettre.

On pourroit piler à part &pafîèr par le tamis de fbye le Labdanum, s'il eftoit bien^
fec, mais on peut s'en paffèr , en y procédant comme je viens de dire. On pourroit
aiiffi faire liquéfier dans le grand mortier chaud prefque toutes les Gommes , fi elles
eftoient bien pures , & fi on compofoit une moindre quantité d'Emplâtre, mais la
meilleure méthode cft celle de les pulverilêr. On pourroit ajouter encore à l'Emplâtre
un peu plus de Storax liquide û on le vouloir rendre ufî peu plus mol. La dureté qui
arrive à la malle à meure que le grand mortier fe refroidit, oblige à en entretenir la
chaleur fi on veut continuer de battre les matières, & à le réchauffer par dehors lors
qu'on les en veut tirer, fans quoy on aurait bien de la peine d'en venir à bout. On
doit auffi pour les mefmes rai (on s rouler l'Emplâtre tandis qu'il eft ancore chaud.

Cet Emplâtre cft fort en ufâgc en Languedoc & en Provence. Il eft tres-bon pour
fortifier le cerveau , en arrclter les fluxions , & mefme attirer au dehors les farofitez &
les humeurs crafles & vifqucufcs dont il cft ibuvent embarrafle ; ce qu'on reconnoiftra
véritable, fi on en fait 1 expérience, fans s'arrefter à l'opinion que quelques-unsont
eue, que- tels Emplâtres bouchoient les porcs de la peau , au lieu d'en faire fortir les
mauvaises humeurs. On a accoutumé d'appliquer cet Emplâtre fur la fontaine de la
tefte , & c eft pour cela que quelques-uns l'appellent Emflaflrum fro Commiffurâ ;
on letend plus ou moins en grandeur fuivant celle des parties & le befbin qu'elles en
ont. On l'applique auffi fur les temples pour arrefter les fluxions qui tombent fur les
yeux & fur les dents, & pour en appaifer la douleur.

EmpUftrum Stomachicum*
¥> Stjraçis elçffœ,

m
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Tacamabaeœ odoratœ ? ana 5 iiij >
Succini ,
Carjophyllorum ,
Mttcis Mojchata,
Majîiches » &
Aloës Succotorinx ? 4#d! f j,
Cinnamomi % fi>
Stjracis liquida quantum fans ?

Fw* f at <*r^ Emplajlrum.
Ayant pile enfcmble dans le grand mortier de bronze & pafle par le tamis de

foye la Cannelle , le Girofle , les Noix Mufcates, & le Succin , on pilera à part & on
paflcra par le mefme tamis la Gomme Tacamaque , le Maftich & l'Aloës , puis ayant
tait chauffer le grand mortier de bronze avec ion pilon, on y fera liquéfier la Refine de v
Storax, & l'y ayant incorpore'e avec environ quatre on-ces de Storax liquide, on y j oin¬
dra peu-à-peu Içs Poudres qu'on aura bien méfiées auparavant, & apre's qu'on aura
battu quelque tems les matières pour en faire une bonne union , on tirera 1 Emplâtre
du mortier tandis qu'il cft encore chaud, & on le roulera avant qu'il fe refroidifle.

On trouve dans les Auteurs plufieurs deferiptions d'Emplâtre pour l'cftomach , qui
font à la vérité compoféesd un plus grand nombre de Medicamens, mais qui fe trouvent
allez mal dofées, & le doivent en toutes chofes céder à celle-cy, dont tous les Medica¬
mens autant odorans que remplis de vertus, font tres-propres pour fortifier l'cftomach,
aider à la digeftion pour la coéîion des alimens, arrefter les vomiflfemens , difilper les
flatuofitez & donner de l'appétit. On étend cet Emplâtre fur de la peau ou fur quelque
étofte de foye en forme d'écufibn , & l'ayant appliqué chaudement fur l'eftomach , on
le porte plus ou moins de tems , & mefme ou le renouvelle, fuivant le be foin.

Emplaftrum Nicotianx.
î£ Sévi Arietini ,

Vicis alb<e , &•
Refwœ , ana îb i fi,
Cer<e citrina ifc j ,
Nicotianœ recentis contufœ Ife iîj.

Coquantur fimul igné lento,fœpiùs movendojftatulâ ligneâ, ad
proximam humoris confumptionem, poftea colentur &> fortiter
exprimantur ■•Exprejfîoni au omnifœce purgatœ permifeeantur
Gummi Ammoniacipuri 3 O*
Terebinthinœ Veneta , ana § viij.

Et fatfum (rit Ewplaftrum.
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LaNicotiane cftantlabaie de «-«Pmplâtre , & le Médicament qui luy doit com¬

muniquer & principale vertu; on a crû avec r*LCXn qu'elle y dcvoiteftre employée en
plus grande quantité, qu'on ne la trouve dans certains Difpenfaires, & que pour com¬
muniquer également à l'Emplâtre fa couleur verte & fa vertu, au lieu de n'y em¬
ployer que l'on fuc, comme les Anciens ont voulu, il falloit y mettre les feuilles entiè¬
res bien pile'es, en y procédant ainfi.

Ayant bien écrafé dans un mortier de marbre avec un pilon de bois la quantité de
feuilles de Nicotiane ordonnée, & l'ayant fait cuire à périt feu parmi le Suif de Mou¬
ton ,'la Poix blanche , la Refine & la Cire , dans une poêle de Cuivre écamée , en re¬
muant le tout de tems en tems avec une fpatuîe de bois, j H{qu'à ce que l'humidité
de la Nicotiane foit prelque confumée, on coulera, & exprimera fortement la compo-
fition, dont ayant laifle refroidir l'exprcrfion, & feparé & rejette les fèces qui pour-
roient fe trouver au fond, on la fera liquéfier de nouveau à une chaleur modérée pour
y incorporer hors du feu la Gomme Ammoniac en larmes qu'on aura auparavant fait
fondre dans le grand mortier de bronze chaud & unie avec la Térébenthine de Vcnize
ordonnée , puis on coulera" & couvrira de papier l'Emplâtre lors qu'il fera prelque
refroidi, pour s'en fervir au beibin.

Cet Emplâtre cft fort recommandé pour ramollir les tumeurs dures internes , &
particulièrement celles du foye & de la ratte , quand mefme elles feraient feirrheufes ;
d'où vient qu'on luy peut donner le nom d'Emplâtre Hépatique & celuy de Sple-
ijique.

Emplajlmm de Cicuta.
Il O/ei Sambuci ib ij,

Succi Cicuta: ib i fi,
Lithargyri Auri îfe j.

CoQuantur jîmul igné lento ad humons confumptionem &
Emplajirt fytjfîtatem } ajjidue movendo jpatulâ ligneâ , deinde
adaatur , •
Succi Cicutœad mellagtnem injhiffati tb*fi,
hentoque %gm iterttm coquamur ad humoris tntegram ferè con¬

fumptionem , iiïifaue Vofiea jungjttur.
Gummi Ammomaci Aceto Sciilïtuo foluti trajecli^ & lento igné
fyijfati !t> j.

Etrpojiquttm igné lentifjimo humoris fuperfiui maxïma pars
covfumpta fuerit , rcfrigcratum Emplajirum ad ufhsfervetur.

• On cuira fur lin feu modefé la Litharge d'Or mife en poudre avec l'Huile de Su¬
reau & le fuc de Ciguë ordonnez, les agitant continuellement avec un grande fpatule
de bois jufqu a ce que l'humidité fbit à-peu-prés confumée , & que la matière ait la
confiftence qu'elle doit avoir, puis y ayant ajouté demi-livre de fuc de Ciguë 5 cuit &
épaifll en confluence de Miel, & en ayant cacorc fait évaporerTur un petit feu la plufpartde
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de l'humidité' Tuperfluë, on y joindra la Gomme Ammoniac, qu'on aura auparavant
dhToute dans du Vinaigre Sciliitique, paflëe par une t»ile forte & e'paiflîe fur un petit
feu, apre's quoy on fera" évaporer 'i*rrtimidité fuperfluë du tout* une chaleur lente , en
remuant fans ceife les matières, jufqu'à ce que l'Emplâtre ait acquis une louable con¬
fidence, & qu'il foit en eftat d'eftre roule' & garde'pour le befoin.

On pourroit aufïi préparer un Emplâtre de Ciguë, en l'employant de mefmc que
la Nicotiane, & la méfiant avec les mefmes Mcdicamens qui font ordoanez pour
l'Emplâtre de Nicotiane, & y obfervant les mefmes ciofes.

On doit eftre perfuade'que l'Emplâtre de Ciguë peut produire à-peu-pre's les mef¬
mes effets que celuy de Nicotiane , car on l'employé à de femblables maux. On peut
auflî luy donner également le nom d'Emplâtre Hépatique & celuy de Splcnique.

Emplaftmm Dia^honticum,

Of Ceraflavx % xvj,
Myrrhts elelt& ,
Colophonia, ana % iiij,
Succïni citrini § iij,
Tcrebintbinœ ,
Cummi Ammoniaci^ t£

Galbant., in Aceto dijfoiutorum ? trajefiorum , & fyijfa*
torum, ana § ij,

Sandaracx 3L j,
Thuris , &
MafiicbeS) ana 5 të.

Fiat ex arte Emplajlrum.
Apre's avoir pile' fubtilement la Myrrhe, le Succin, la Sandaraque, l'Encens, & le

Maftich, chacun à part, & les avoir paffez par le tamis de foye, on diffoudra la Gomme
Ammoniac, & le Galbanum dans du Vinaigre, & les ayant paffez par une tojle fer¬
rée, on les fera e'paiflîr à petit feu, comme pour les autres Emplâtres ,'puis ayant coupé
en petits morceaux la Cire & la Colophone , 8t les ayant fait fondre cnfêmblc à petit
feu, dans une poêle de Cuivre étame'e, après qu'on aura laifle refroidir à demi les
matières, on y méfiera les Gommes épaiîfies incorpore'es avec la Xercbenthine, Se
quelque tems apre's on y ajoutera les Poudres, & l'Emplâtre fera fait.

Cet Emplâtre eft fort propre pour faire fortir par les pores les ferofitez qui fqçt dans
les chairs ; en forte qu'on les trouve ordinairementpar gouttes entre l'Emplâtre & la
peau. 11 eft fpecifiquecontre la feiatique , les parotides , les enflures des pieds & des
mains, & toutes les tumeurs qui ne doivent pas venir à fuppuratiqn. On s'en iert aulfi
contre les duretez feorbuthiques des jambes, des nerfs, & des jointures, contre les
contufions , pour décharger les parties des ferofitez qui fettr arrivent lors des fractures
ou des diflocations, & pour en appaifer les douleurs. <v ' . -rr ï f f
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Emflaftrum de Galbano.

ïp Calbani in Aceto dijfoluti^ trajeSïi, & fujjieienur fyîjpttt 3 vj,
Efnp/ajîri de Meliloto 3 té

Diachy/i jîmpiicts , ana % iij>
Cerœ flan>œ § ij,
TerebintbinœVenetm % )y

' Croct pufoerati 5 vj.
liât ex arte Emplaflrum.

Après avoir diftout le Galbanumdans du Vinaigre, l'avoir paflepar une toile forre
& fait enfuite épaiffir fur un feu modère' , comme j'ay dit pour les autres Emplâtres»
on fera liquéfier la Cire coupe'e en petits morceaux avec les Emplâtres Diachylum
& de Melilot fur un fort petit feu, puis on j ajoutera la Térébenthine incorporée avec
le Galbanum, & ayant tire' la poêle du feu, & agite' h tout jufqu'à ce qu'il commence
à s'épaiffir, on y méfiera le Safran en poudre, & l'Emplâtre fera fais.

Cet Emplâtre eft fort expérimenté pour ramollir & refoudre les tumeurs dures &
feirrheufes, & pour appaifer les douleurs des épaules, de la poitrine , des coftez, des
mammelles,des hypochondres,du foyc,& de la ratte, caufées par des flatuofifez, oit
par des humeurs froides ; car il ramollit, adoucit, digère » refout, & diffipe puhTam>-
ment les matières amantes fut ces parties. ,

EmpUfirum de Meliloto,
# Summitatum floridamm Melïloti § iîj>

Kadicis Iridù ,
Seminis Feenugrœci 3
Foliorum Abfinthij ,
Cummi Ammoniaci y

Myrrhœ 3 ana % j,
Kadicum Cyperiy

Althœ£ ,
Nardi Ceitic<e >

Baccarum Lattri 7
Vlorum ChamomiU&)
Croei, ana % #>
Cerœ citrinœ. ib j *
JLeJinœ}
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Ficis âlbœ \
Sévi Hircini 3 ana |iiij>
Terebinthinœ Veneta , e>
Olei Abjtnthij } ana % iij.

Fiat ex arte Emplafirumi
Apres avoir deflTeché & pulverife à partie Safran, pi!é enfcmbîe dans le grand mor¬

tier de bronze les Racines, les Semences, les Bayes, les Herbes, les Fleurs, & mêmes
les Gommes, qu'on aura choifies en larmes pures, & parte le tout par le tamis de foye.
On fera fondre fur un petit feu , dans une poêle de Cuivre, la Cire , la Poix blanche
-& le Suif de Bouc coupez en petits morceaux, puis on y ajoutera la Térébenthine &
1 Huile d'Abfinthe. Apre's quoy ayant ofté la poêle du feu &lai{ïe un peu refroidir les
matières, on y incorporera peu-à-peu les Poudres ; & toutes choies eftant bien
unies, l'Emplâtre fera fait, & en eftat d'eftre roule' & garde' pour le befoin.

La plufpartdes deferiptionsd'Emplâtre de Melilot, qu'on trouve dans les Difpcn-
faires , font d'affez grand embarras, tant pour le grand nombre de Médicament, §c
pour leur dofe aflèz irreguliere, que pour leur diverfe & peu raifonnable préparation.
C'efl pourquyje luis perfuade qu'on préférera volontiers cette defeription & prépa¬
ration à plusieurs autres, lors qu'on aura examiné le chois des Medicamcns, leur dofe
régulière , & la facilite' qu'il y a dans la préparationde l'Emplâtre.

L'Emplâtre de Melilot eft principalementrecommandépour ramollir , atténuer Se
difeuter les matières craffes & condenfées, & entr'autres les duretez invétérées du foyc,
de la ratte, de l'eftomach, & de tous les vifeeres. Il eftauflî fort propre*pour relâcher
la tenfion des hypochondres, difliper les fktuofitez, & appaifer les douleurs qui en
font caufées.

Emplafirum de Bznotica.
i

^ Fo/iorum virentium Betonicœ ,
Lauri ,
FUntaginis ,
Jpij, &
Verbenx , reclè contuforum , ana M. iij.

RefiW£. n
Vicis aliter
Terebinthiru Venetx, &
Cens citrina 3 ana tb ij,
Coquantur (imul igné lento ifœpiùs movendo^ donec herbarurk

humor ferè conjumptus fuerit , pofte a colentur & forci ter
exprimantur : Refrigerata dJnde & ab omrti fœce ub.rata,
exprejfo , lento igné liquéfiât^ Mique ittrurnfemi refnga*i*
permifamtur 3

1c îî ïy -

i
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Mafliches » &
Olibani , fubtil ter pulueratcnm , ana \ \\.

Et facïum erit Ewplaftmm.

Cet Emplâtre porte le nomde la Betoine, comme la principale Plante de celles dont
il eft compofé; quelques Anciens luy ont aufïï donne' le nom de Janua qui n'eft plus:
en i.-fage. On en trouve diverfe's deferiptions , les unes plus, les autres moins compo-
fe'es. Quelques-unsn'ont employé que les fucs des Plantes dans la compofition de cet
Emplâtre ; mais les Herbes pile'es & bouillies parmi les matières, valent fans compa¬
raison mieux, pour les raiforts que j'ay allegue'es ailleurs. Il y en a aufïi qui y ordon¬
nent la Poix navale, mais elle doit céder à la Poix blanche, tant à caufè que là couleur
noireobfcurcit l'Emplâtre, que parce quelle a perdu beaucoup de fès Bonnes parties
par l'uftion des branches des arbres dont on la tire ; & quoy qu'on ne la doive pas
pour cela tout-à-fait rejettcr,on ne doit pas douter que la Poix blanche T qui fort d'elle-
mefme des arbres, ne foit beaucoup meilleure, puis qu'elle poffede toutes les parties
volatiles, que la violence du feu a fait perdre à la Poix noire»
' Ayant choifi les feuilles des Plantes bien vertes & bien fuccuîentes , & les.ayant
bien mondées & écrafees dans" un mortier de marbre avec un pilon de bois, on fera
fondre fur un petit feu dans une poêle de Cuivre étamée la Refine , laPoix blanche,
& la Cire jaune coupe'es en petits morceaux, & enfuite la Térébenthine , & y ayant
méfie' les Herbes priées, on les fera cuire enfcmblc, les remuant de tems en tems avec
unefpatule de bois, jufquace que l'humidité' des Herbes fbit à-peu-prés confumée;
puis ayant coulé chaudementpar une toile neuve, & exprimé fortement les matières,
■©nlaiflfera refroidir l'expreffion, & ayant bien feparé & rejette les fèces qui-pourroient
y eflre reliées, on la fera liquéfier de nouveau fur un fort petit feu, hors duquel Se
lorsqu'elle commencera à s'épaifïîr , on y méfiera le Maftich & l'Oliban fubtilement
pulverifez , & l'Emplâtre fera fait, & prefï à eftre roulé & ferré pour le befoin , lors
qu'il fera refroidi.

Le plus grand ufage de l'Emplâtre de Betoine , eft pourla guerifon des plâyes de h
teftV, lefquelles il mondifie & cicatrize. On l'employé aufl! pour faire fortir par les
pores de l'a peau les ferofitez qni s arreftent à certaines parties du corps, & entr'autres
celles des feiatiques & des rheumatifmes. On s'en fèrt auffi pour relbudre les contu-
§ons, & pour ramollir les cors des piediv

Emplaftmm Manm T>th- , #,

^f Oleï communis îfe viij } -
Lïthargyri Auri frep. Ife iiij#
Cera Citrina îfe ij,
7'enbinthin* Vznet* fe j a ,
Galbant y
®£o£anacis'2, i

*k
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Jmmoniaci y
Sagapeni ,
Myrrhœ ,
Olibxni y
Ma,ftiches,atia § vh'jy
0/W Laur'tni § vj 5
Lapidis Calaminarùy

Magnetis-,
■ Arijlolochiœ longœ^ &*

Rotundœ 3 ana, § m).
Fiat ex arte EmpUftmm.

Apres avoir broyé fur le Porphyre ou fur l'Ecaillé de Mer'la Pierre d'Aymant & la
Calaminaire arrofe'es de quelque Eau vulnéraire & les avoir fcchées, & pilé cnfembfe
dans le grand mortier de bronze les deux Ariftoloches, & la Myrrhe , & le Maftïch
chacun feparémcnt,- & pafle par le tamis de foye toutes ces Poudres méfiées enfetn-
ble ; enfuite ayant augmenté le poids du Galbanum, de l'Ammoniac, de l'Opopanax-
&du Sagapcnum, chacun à proportion des ordures qui pourroicnt y eftrç méfiées,-
& les ayant bien écrafées , on les mettra dans un pot de terre verni, & on les
fera diffoudre fur un petit feu dans environ deux pintes de bon Vinaigré, puis on
les paflera chaudement par une forte toile , & les ayant bien exprimez, on re¬
mettra dans le pot ce qui aura .refté dans la toile, & l'ayant encore fait diffoudre dans
de nouveau Vinaigre , & coulé" &; exprimé comme la première fois, on fera évapo¬
rer peu-à-peu fur un petit feu l'humidité fupcrfluëdu Vinaigre, & on cuira tes> Gom¬
mes jufqu'à ce qu'elles foient fuffifamment épaiffies, auquel tems on y incorporera
ïa Térébenthine , & on les gardera à part, en cet eftat.

Alors ayant mis la Litharge d'Or préparée en poudre dans «ne poêle de Cuivre éta-
-mée, grande & large, & l'y ayant incorporée à froid avec l'Huile ordonnée , les
agitant avec une grandefpatule de bois, & y ayant méfié trois livres d'Eau-«om-
mune, on les fera cuire enfemblefur unaffez bon feu, les agitant fans ceflè, de même
que j ay dit pour l'Emplâtre Diapalme, jufqu a ce que le tout ait acquis une confiften-
ce d'Emplâtre bien folîde jauquel tems'on y fera fondre la Cire coupée éri petits mor¬
ceaux, & avant tiré la poêle du feu & laifïe un peu refroidir le tout, on y ajoutera les
Gommes incorporées avec la Térébenthine& l'Huile de Laurier, & enfuite les Pou*
dres, & lorfquc toutes chofes auront efté bien unies enfemble, l'Emplâtre fera fait.

L'Emplâtre M anus-D et, eft fort renommé & ufité depuis quelque tems , en forte
que plufieurs Dames de qualité veulent bien fe donner la peine de le préparer 8f de le
diftribuè'r aux Pauvres ; j'eftimeaufti quelles voudront bien eftrc inftruites fur fa pré¬
paration. Car ce n eft pas affez d'en avoir une bonne recepte, fi au lieu de bien prépa¬
rer l'Emplâtre , on en manque la cuite, & dn en brûle ou en gâte les Medicamens.
L'addition de l'Eau, comme j'ay dit ailleurs, abbrege de beaucoup le tems de la cuite
de l'Emplâtre, & en tenant la Litharge fufpenduë pendant fa cuite, ernpefche qu'elle
ne le brûle avec l'Huile . & fait qu'elle s'y unit parfaitement,

I
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Sur quoyonfera averti qu'il faut attendre que la Litharge & l'Huile ajrentâcqiiîsf

uneconfiftenced'Emplâtre bienfolide, avant que d'y ajouter la Cire, parce qu'autre¬
ment on réùiffiroit mal à la confidencede l'Emplâtre , & dans l'augmentation qu'on
feroit contraint de faire du poids de la Cire, l'Emplâtre fe trouvetoit mefme plus
mol que de raifon.

On employé cet Emplâtre tous les jours, & avec heureux fuccez à la guerifon de
toute forte de playes, d'ulcères, de tumeurs , &de contufions. Il a cela de propre,
qu'il ramollit, digère, refout, & mené à fuppurationles matières qui doivent prendre
cette voye ; qu'il ne fait pas fuppurcr celles qui peuvent cftre diflîpées par tranfpira-
tion ou autrement; & que lors qu'il a meuri & fait venir au dehors les matières étran¬
ges , il n'en attire pas de nouvelles fur la partie, mais mondifie, cicatrize, & confolide
entièrement la playe par cÊ les matières font forties.

Emplaftrum André a a Cru ce.
y> Refivœ % xij,

Gummi Elemni % iiij,
Terebinthine Venetœ , gff
Olei Laurini , ana % ij.

Fiat ex arte Emplajlmm.
La bonté & le grand ufage de cet Emplâtre m'ont obligé à en donner la description;

qui n'éft pas communedans les Difpenfaires. Pour le bien préparer, après avoir brifé
la Refine & la Gomme Elemni, les avoir faitfondrej.enfemble fur un fort petit feu , &
y avoir ajouté la Térébenthine& l'Huile de LaurierVlorfque le tout fera bien incor¬
poré , on,le feparcra par une toile pour en feparer lés ordures , qui pourroient y eftre
méfiées, & ayant laine refroidir l'Emplâtre , on le roulera & gardera pour le befoin.

Cet Emplâtre eft particulièrementen ufage pour les playes delà poitrine, pour les¬
quelles on's'en fert mefme fans tente. Il eft auffi fort propre pour mondifier & con-
folider les autres playes, & les ulcères, pour difllperles contufions, fortifier les par-
tics dans les fraéïures & diflocations des os, & faire fortir par les pores les humeurs
fereufes qui font caufe de la feiatique &des rheumatifmes.

Emplajlmm Magneticum Angeli SaU,
j£ Sagapeni,

Ammoniaci , &
Gaibani , ana % iîj 3

; Cerx flavœ 3
Terebwthinœ , ana % iiij B ,
Magnetis Arfènicalù % iij, •
Terra Vitrtoli /otœ %)>
Olei Succini % fi.

Fiat ex arte Emplafîrum.
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Jldœgnes Arfenicalis.
w

fy Antimoni] Hungarici y
Sitlphurisflavi, &*
Affenici CryfiaUini , ana % ij.

Pulverata %$ mixta ornnia , cucufbitulâ'-uîtTeâexçiviantutr3
ignéque aren£ moderato in magnefiant colliquefcant& refri-
gerata fctventur.

Angélus Sala Auteur de cet Emplâtre veut qu'on le prépare ainfi.
Apre's avoir fait diffoudrc 1er Gommes dans vingt onces de Vinaigre Scillitîque,

fur un feu. modéré, les avoir paflees par une toile forte, & fait cuire julqu'à la con-
fiftence ordinaire des Emplâtres, on fera fondre enfuite dans une poêle de cuivre la
Cice avec l'Huile de Succin, aufquels il lurfira d'incorporer hors du feti la Térében¬
thine, la Terre de Vitriol, & l'Aymant Arfenical fubtilement pulveriicz , avec les
Gommes épaiflîes , & l'Emplâtre fera fait. La préparation de l'Aymant Arfenical
eft telle.

Apres avoir pulverifé deux onces d'Antimoine bien pur, autant de Soufre jaune, &
autant d'Arfenic Cryftallin, & les avoir méfiez enfemble , & mis dans une petite cu-
curbite fur un peu de fable modérément chaudyon l'y tiendra julqu'à ce que la matiè¬
re foit tout-à-fait liquéfiée, ce qu'on connoiftra en y trempant le bout d'une petite
verge de fer ; car alors la matière s'y attachera & filera comme de la Térébenthine,
mais d'une couleur rouge-brune, luifante , & femblable aux Marcafites ; alors ayant
laiflé refroidir les matières, & caflela cucurbite, on fe fervira de la mafle , laquelle on
pulverifera, comme il eft ordonné pour cet Emplâtre.

II y en a qui ont crû que pour préparer la terre de Vitriol, ilfalloit le fublimer
avec égales parties de Sel Ammoniac ; mais outre qu'on ne fçauroit fi bien fublimer
les parties acides & falrncs de l'un 8c dtf l'autre, qu'il n'en refte quelque portion parmi
la terre, on ne voit pas qu'il foit neceffaire d'ajouter au Vitriol le Sel Ammoniac , ni
aucune autre chofe pour en avoir la terre, puis qu'on l'a trouve facilement" à la" fin de
fa diftillation. Pour ce qui eft de la lotion de cette Terre, que quelques-uns ont con-
teftée, j'effime que le fentiment de l'Auteur doit décider la queftion , veu qu'il or¬
donne la Terre de Vitriol lavée. Je crois auflî qu'une terre aride, & privée des parties
neceflaires p^pcompofer un mixte parfait, eft bien plus propre à recevoir & à fe
charger de nouvelles fubftances, que fi elle avoit tout ce qui luy faut pour faire le
corps d'un véritable Vitriol; veu mefme qu'il ne s'agit pasicy d'incifer ou d'atténuer,
mais de recevoir, de fuccer, ou d'attirer à fôy les matières fuperfluës des rxlayes du
corps,qui peuvent avoir quelque firrrilitude de fubftance avec les parties acides ou fa-
Iines qui fe trouvent dans la compofition du VitrioLEt pour démontrer que cetto- Terre
retient encore une faculté magnétique,, les fentimens de divers Auteurs foùtertus de
l'expérience qu'on en peut faire, nous-fontvoir que cette Terre expofée à l'air pendant
quelque tems, 8c fur tout pendant les nuits, redevient encore Vitriol , & eft en eftar
de fournir à-peu-prés le mefme efprit §c les melmes parties qu'on y pouvoit trouver
avant la-diftiUation*

I
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a* tems le venin du ceître à 2SS«S^S£% 1ei ° UVre' & a " lre en «*■
milita* de fubftancc qu'il a aveeTuTen fbrtVSl n ™g<*t.que , & par la fi-
ferme , que toute la matière ÎSSfc rfSSK ** ^*"? l uc b P Ia ^ fe re ^

me il arrive fou vent en pareilles maladie iTI' f°£ em P.f te vf s »* cœur, corn-

d^remondine^^
£^S rr1l^TS *?**»• -attiranttmat^^ieS
apréï ouoy 5 col foldeSoif (Swï2PK Œ** f*» ° U fix Wl " eS '
mede. Or/dort néanmoins efoe % S" ° du -r ^ ^"JP^" aUCU " a "» e «"
la cure, & de luy faire ufer de d Sonffi c malade de tems en tems pendant
propres, pour v bien rAIflîr . .ft o»s ipeciriques, ou d autres remèdes nternes

re, laquelle on doit après 'ramoHr av " dfi'ïfc"^ ^ MÎ '
au deflbus la chair fort nette & vivT 1 ayant feparee, on trouvera

cou^St^!^ "* * «***« d -' * * «père avec beau-

Emplaftytm Divinum.
2^ Lithargyn Auri praparati ft i fi

6>/^ communis îfe iij,
^«<e fontanœ tfe ij.

prmfcc!"""' l " " m " d *f ufr ffîtdmm, deindi
Lapidù Magnetù praparati 5 vj,
Cummi Ammoniaci,

Galbani 3
Opopanacù, tg
Bdellip Aceto dijfolntorum, trajetiorum çilufficienter

JpJJatomm, ana l iij, V

Oàbani)
Maflichesi

V triais A'éris , &*
drijïolochiarotunda) an a % { {?:
Cerœ fiavx l v'îi}>
Terebimhtnœ % iïij.

Fiat ex arte Emplafirum;



G A L E N I Ojp E. 4T7
Quoy que l'Emplâtre Divin foit fort eftimé, on n'en trouve pas néanmoins la de-

Fcripcion dans tous les Difpenfaires , & mefme la proportion de l'Huile avec la Lithar-
ge eft aflez mal obfervéc dans celle que nous voyons en quelques-uns, les deux y
eftant mis en pareille quantité. On a corrige' ce manquement, en ordonnant icy
deux fois autant pefant d'Huile que de Litharge, & on y a ajouté 1 Eau, pour les rat-
fons que j'ay dites dans la préparationde l'EmplâtreDiapalme. On a aulfi augmenté'
ladofe de la plufpart des autres Medicamens, pour l'égard qu'on a eu à l'augmen¬
tation de l'Huile.

Pour bien préparer cet Emplâtre, après avoir difïbutfur un petit feu dans du Vinai¬
gre, la Gomme Ammoniac, le Galbanum , le Bdellium , & 1 Opopanax, & les avoir
paflez par une toile ferrée, & enfuite épaiiTis de mefme que j'ay dit pour les autres Em¬
plâtres ; comme aufïi préparé la Pierre d'Aymant fur le Porphyre. On pilera à part
l'Oliban, le Maftich, la Myrrhe, l'Ariftoloche ronde & le Vert-de-gris, & on les gar¬
dera pour eftre ajoutez fur la fin ; puis ayant incorporé à froid l'Huile a^ec la Li¬
tharge, & y ayant meflé l'eau, on les fera cuire, comme j'ay dit pour l'Emplâtre Ma-
xus-Dei, & lors qu'ils feront cuits en une confiftence d'Emplâtre un pju lolidc , on
y fera fondre la Cire jaune coupée en petits morceaux, puis ayant ofté la poêle du
feu & laifle à demi refroidir les matières, on y méfiera les Gommes qu'on aura épailTies
& incorporéesavec la Térébenthine, & enfuite la Pierre d'Aymant méfiée avec l'A¬
riftoloche, la Myrrhe, le Maftich, & l'Oliban, & finalement le Vert-de-gris. Et ayant
bien agité & meflé toutes chofes, l'Emplâtre fera fait, & en eftat d'eftre roulé & gardé
pour le befoin.

Les vertus & les ufages de l'Emplâtre Divin font à-peu-prés femblables à ceux du
JManus-Dei. Il eft neanmninsun peu plus mondificatif, & accompagné de quelque
acrimonie, àcaufe du Vert-de-gris qui entre dans fa compofition. Cela n'empefche
pas qu'on ne les employé fouvent l'un pour l'autre, & qu'on ne fe ferve encore prefquc'
de mefme de l'Emplâtre de Paracelfe, dont j'ay crû devoir inférer icy la delcription.

Emplafirum Paraceljî.
2£ Olei communis tfe i},

Lithargyri Auri îb j,
Cera flava ifc fi,
Terebinthina Veneu % iiij >
Cummi Ammoniaii , &

Elemni )dna § ij,
Olei Laurini % i fi ,
'Bdellij ,
Opnpanacis 3
GalbalH ,
Mafiiches ,
Myrrhœ ?

»
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415 PHARMACOPEE ROYALE^
Tburis,
Ato'és^
Kadicis Ariftolochia rotundœ ,
Lapidis Calaminaris, ana % i.

Fiat ex arte Emp/ajïrum.
Ayant incorpore à froid l'Huile avec laLitharge dans une grande poêle à Emplâ¬

tres , & y ayant méfié environ une livre & demi d'eau, on les fera cuire enfefnble,
agitant continuellementavec une grande fpatule de bois, de mefme que j'ay dit pour
de fcmblables Emplâtres, & lors qu'ils feront bien cuits, on y fera fondre la Cire
coupée en petits morceaux , puis ayant ofté la poêle du feu, on y méfiera la Gomme
Elemni qu'on aura fait fondre parmi l'Huile de Laurier, &pan*ee par un petit linge,
après quoy on y ajoutera l'Ammoniac , le Gaîbanum , le Bdellium , & l'Opopanax
tiiflouts dans du Vinaigre, palTez par une toile forte, bien épaiffis fur un petit feu, ÔC
incorporez avec la Térébenthine > enfuite on y ajoutera la racine d'Ariftoloche, & la
Pierre Calaminaire fubtilcmentpulverifées,& finalement la Myrrhe,rAloè's,l'Encens,
& le Maftich aufll pulverifcz,- & toutes ehofes eftant bien incorporées, l'Emplâtrefera
tait, lequel on roulera & ferrera de mefme que les precedens.

Les vertus de cet Emplâtre approchent beaucoupde celles du MatmS-1)ei , & du
Divin, il eft néanmoins un peu plus deficcatif & cicatrizant.

Emplafirum de Linamento.

2^ Llmenti njetens minutim inetfi % \nj y
ùlei cornmunis , &*
Aqu&fontanœ , ana îfe iij.

Coquantur fimuL igné moderato , ad tertiœ partis confumptio-
nem^ deinde colentur 3 ç£ fortiter exprimantur. Expreflîo cum
Cerufœ Veneta pulveratx tfe ij.

In Emplaflrifyijfitatem ex arte coquatur s poft in illis li~
quefiant ,
Ce rx. Citrina § xij ,
Semique refrigeratis permifeeantur ptUv'eresfequemes-}

If Myrrha y
Mafiiches ,
Olibani , ana \ \\) >
Aloës elefle % ij, &*

Yaïïwm erit Emplaflmm,

m
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G A LE N I QV E. 4^
On a trouvé à propos d'inférer icy la defeription de cet Emplâtre, non pas1 qu'on

VeûiJJe pour cela perfuader, ni qu'on aye mefme la penfe'e que le charpy ordonne' puiflê
. fournir de fa part aucune vertu, mais feulementdans la veuè* de contenter ceux qui
s'attachent quelquefois plûtoft aux noms qu'aux vertus des chofes ; car quoy que cet
Emplâtre puiflê fatisfaire d'ailleurs aux intentions pour lefquclles on l'a invente', 011
auroit tort de croire que le charpy y pût rien contribuè'r, qu'il ait efté tiré du
Chanvre ou du Lin, & que ces Plantes ne manquent pas de vertus ; car après le long
fbjour que le Chanvre ou le Lin ont fait dans l'eau pour en feparer leur écorec, le*
façons qu'on leur a donne'cs pour les réduire en fil, iv le fil en toile, & toutes les tor*
tures que la mefme toile a (buffertes dans diverfes lexives & favonnages, & dans les
longs fervices qu'on en a tire' avant qu'elle ait elle' aflez ufe'e pour eftre réduite en
charpy, on auroit tort de croire qu'un tel charpy euft aucune autre qualité' confide^a-
ble, ni aucun bon ufage que celuy d'eftre employé' en tente ou en plumaceau, dedans,
ou furies playes, ou fur les ulcères, foit pour fe charger d'une portion de leurs humidi-
tez fuperfluè's, ibit pour les tenir ouvertes, ou fervir comme de foùtien aux Huiles, Lini-
mens, Onguens , ou Digeflifs qu'on leur applique. Ces confiderationsjointes au peu
d'analogie qu'il y a «litre l'Huile & le charpy, ont fait juger qu'en accordant quelque
chofe aux traditionsdes Anciens, il falloit du moins empefeher que l'Huile ne fournie
une trop grande altération dans une cuite mal introduite & de'raifonnable, & qu'il
falloit pour cela y méfier de l'eau, afin d'empefeher les mauvaifes imprcfîions du feu fur
l'Huile, & la diflipation qui pourroit arriver de quelques-unesde fes meilleures parties,
& qu'en toutes chofes on devoit précéder ainfi.

Ayant incife' bien menu huit onces de vieux charpy, & fait bouillir fur un petit feu
dans l'Huile & dans l'eau ordonnez, jufqu'a la composition du tiers de la mefme eau,
on coulera & on exprimera fortement le tout, & ayant méfié cette cxprefîïon avec
Ja Cerufe de Venize en poudre, dans une grande poè'lc de Cuivre, on les cuira en-
femble en les agitant fans ceffe fur un feu modère, jufqu a ce qu'ils ayent acquis une
épaifleur un peu au de-là de celle des Emplâtresordinaires ; après quoy ayant fait fondre
la Cire jaune coupée en petits morceaux, & laifle à demi refroidir le tout, on y ajoutera
la Myrrhe, le Maltich,r01iban&rAloè'sfubcilementpulvcnfez. Et ayant bien incor¬
poré toutes choies, l'Emplâtre fera fait.

Cet Emplâtre eft fort recommandé pour la guerifon des playes & des ulcères, tant
yieux que nouveaux.

Fmplaflmm I(chiaàicwn<
y Cer£ citrinœ,

Vicis alba 3 O*
Nigra, &

Terebinthiua, ana % iiij,
Gummi Ammoniaci 3 c>
F/orum Sulpkuris, ana |ij 3
Olibanii
Ireos, O*
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Fœnugraci çu/veratorum ,ana % j.

Fiat ex arte Emp/a(ïrum.
Ayant pulverifé fubtilement enfemble l'Iris & le Fcenugrcc, & l'Oliban â part, 8t

les ayant méfiez avec les fleurs de Soufre, on choifira de la Gomme Ammoniac en lar¬
mes bien pures , qu'on fera liquéfier dans le grand mortier de bronze chaud, & on l'y
incorporera avec la Térébenthine,puis ayant fait fondre enfemble fur un petit feu dans
une petite poêle de cuivre , la Cire jaune & les Poix blanche & noire coupe'es en petits
morceaux, & les ayant paffées par un linge, on y méfiera la Gomme Ammoniac incor¬
porée avec la Térébenthine; & le tout eftant à demi refroidi, on y ajoutera les Poudres,
& l'Emplâtre fera fait.

Cet Emplâtre produit de bons effets dans les Gouttes Sciatiques, car en attirans
en dehors lesferofitezqui font ordinairementla caufe de ces maux, il en appaile fen-
fiblement les douleurs. Ileftauffi fort propre pour difïipcr les rheumatifînes & les
douleurs caufees par des ferofitez re'panduës dans les chairs. Il faut avoir foin de lever
fc ir & matin l'Emplâtre qu'on a appliqué fur la partie, & de bien effuyer l'un & l'ail»
ti e, avant que de le remettre.

Emplajlrum Sîomachicum.
¥ nij,Gummi Tacamabacœfuùlimis

habduni pun >
Ben^oini ,
Succini) &
Refînœ Stjracis, ana % ij,
Styracis liquida % j,
O/ei Nucis Mofchatœ % fi.

Fiat ex arte Emp/aftrum*
Ayant pulverifé fubtilement à part le Sticcin, le Benjoin, & la Gomme Taeamaqtre

odorante, & préparé la Refine de Storax, de mefine que j'ay dit pour la Theriaquc, on
fera chauffer le grand mortier de bronze & fon pilon, & y avant fjiit liquéfier le Labda-
num , on y incorporera k Refine de Storax, le Storax liquide, & l'Hurle de Noix
Mufcates & peu-à-peu les Poudres, & ayant battu cette maffe tout autant de tems
que la chaleur des matières , & celle du-mortier & du pilon le permettront, on en
tirera lEmpîâtre, & l'ayant roulé & enveloppéde papier , on le gardera pour le
befoin.

Cet-Emplâtre eft d'une odeur fort agréable ; il fortifie merveilleufement bien
l'eftomach, difïïpe les vents, donne de l'appétit, aide à la coéiion des alimens , & ar-
ïefte les vomiflemens , eftant appliqué fur 1 eftomach.

On trouve dans les Difpenfàires plufieurs deferiptions d'Emplâtres Stomachiques
beaucoup plus compofez,mais beaucoup mojns efficaces Se moins agréables en leur
jûdeiir que ccluy-ey.
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On petit employer avantageufement cet Emplâtre à la place de celuy de Maflich,

Cl on ajoute à fa compofition deux onces de Maftich en poudre.

Emplaftrttm fro Matrice.
3£ Galbant purificati & fyffiti l'ù]>

Tacawahacœ } &
Cerœ citrinœ 3 ana § U) >
Mjrrbœ eieciœ , e?
Tçtebinthina 3 ana 5 ij,
Jjfefœtid* %\) #
Tinguedinis in cifiide Coftorei contenta |.l\j
Oleorum fliliatiorum Succwi 3 O*

Rut ne , ana 3 j.
Fiat ex arte Emplajîrum.

Les impuretez qui fe trouvent ordinairement méfiées parmi le Galbanum , obli¬
gent à le diflbudre avec l'Affa-fœtida dans de bon Vinaigre, à les paffcrpac une toile,
& à les faire épaiffir enfuit* fur un fort petit feu, comme j'ay dit dans la préparation
des autres Emplâtres,- après quoy on unira ces Gommes avec la Térébenthine, pou*
incorporer le tout avec la Cire qu'on aura coupée en petits morceaux , & fait fondre
fur un feu-moderé dans une poêle de cuivre,-puisayant tiré le vaiffeau du feu , on y
ajoutera la partie onâueufe qui fe trouve dans les bourfes du Caitoreum, & un peu
après la Myrrhe & la Gomme Tacamaquemifes en poudre fubtile ; enfin on y join¬
dra les Huiles diftilléesde Succin&deRuc, & ayant bien agité & incorporé le tout
enfemble avec un pilon de bois, l'Emplâtre fera fait.

Cet Emplâtre, en la manière qu'il cft icy décrit, eftcompofé de Medicamens bien
choilîs & bien dofez, & fa préparationn'eft pas difficile. Il eft fort propre pour appai-
fer les mouvemuis déréglez de la matrice, en abbattre les vapeurs, & empefener les
fuffbcationsqu'elles caufent. On l'étend fur de la peau, ou fur quelque étoffe, envi¬
ron de la grandeur du cul d'une affiette, & on l'appliquefur le nombril, l'y biffant
tout autant de' tems qu'on le juge neceffaire i on met quelquefois au milieu de
l'Emplâtre quelque g tain deMufc, ou de Civette fur fort peu de cotton ayant que
de lapgliquef. Quelques-uns auffi introduifent en mefme tems dans le col de la ma-,
trice quelques grains de Mufc & de Civette enveloppez de cotton.

Emplaftrum Oxycroceum.
Of Qer<z citrinœ 3

Ticis Navalis, &
Co/ophonia s ana îb j ;
Tcrebintbin& |ùÙî

«
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Gummi Ammonlaci , &

Galbani , Aceto dijjblutorum , trajetfçrum, tjftijpt*
Craci ,
Myrrhét ,
Thuris.y îi
Mafiichesyfubtiliter puheratorum, ana |Hj.

F/rf* ex me Emplaftrum.

Après avoir pilé fubtilemcnt à part le Safran, la Myrrhe, l'Encens & le Maftich, SC
diflout dans du Vinaigre, parte» par une toile, & fait épairtir enfuite fur un petit feu le
Galbanum & l'Ammoniac.On fera fondre fur un mefmc feu dans une poêle de cui¬
vre la cire jaune coupée en petits morceaux, en y joignant la Poix noire & la Colopho-
ne qu on aura choifies bien pures, puis ayant tiré la poêle du feu , on y ajoutera le
le Galbanum & l'Ammoniac,qu'on aura auparavant incorporezavec la Térébenthine,
& quelque peu de tems après on y joindra les Poudres, qu'on aura foin de bien mê¬
ler, & l'Emplâtre fera fait.
Atr^î* Em P lâtre a tire' fon "O"1 du Safran & du Vinaigre qu'on y employé pour U
diuolution des Gommes. Il ramollit, & refout les durerez, appaife les douleurs des
nerfs & des mufcles , difllpe les contufions, fortifie les parties dans les fractures &
diilocationsdes os, fait tranfpirer les ferofîtez qui pourroient y eftre amartees , em-
peiche qu il n'y en coule de nouvelles, & fert beaucoup à la générationdu calus dans
les fraélures des os f

Emçlaflrum ad Herniam, <vulgà contra Rupturam.
y~ ^^{e ™ Hn <*m Arietinam recentem , cumfuâ lanâ , in partes

dijfc&amy
Coque igné moderato inaquœfufficienti quantitate, donec pel-

lu omnino in aquâ dijfolutafuem s coletur decoùîum 3 lanâque
Jortiter exprimatur. In exprejjîone coquantur ,
Cranorum alborum Vifci Quercmfvel alterius Arboris aftrin-
gentu^l vj,
Lumbncorum terrejirium Vino lotorum % iiij, adipforum diffo-lutionem,
Dctnde coientur & exprimantur : Expre/fio njero cum
Lithargjri Ami prxparati , tf
Oleorum Cjdoniorum , e>

Mymllorum, ana îb j} in Empiaflmm ex arte coquatur 4
In illis demde liquéfiant 9
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Cer£ citrinœ ifc ) y
Picis Nava/iS)
Refîna ,
Terebintbinx , ana îfe & y deinde addantur^
Gummi Ammoniaci ,

Galbant ,
Myrrhe,
Tburis 3
Mafticbes , &

Sanguinis Humant rvel Porcini exjîccati , ana 5 iiij ^
Ariftoloch'w Longa , ^

Rotundœ ,
Sympbytimajoris, O*

Minoris ,
Gallarum ,

jB<?// Armena, &
Mum'ia y ana giij.

F/W* ex ^r/e Emplajlrum.
L'embarras où fê tfouvent ordinairementla plufpârt des Phafmac'iens dans fa cora-

pofition de cet Emplâtre, à caufe des descriptions peu régulières & mal dotées ,: qu'oit
en trouve dans les Difpenfaires, demandoit quelque chofe de mieux ordonne' ; on a
voulu y fatisfaire par cette recepte, pour la préparation de laquelle on y procédera
ainfi,

Ayant fait tuer & e'corcher un Bélier, on en prendra la peau avec toute fa laine, &
apre's l'avoir coupe'e en pièces, on la fera bouillir fur un feu modéré dans une bonne
quantité d'eau, jufqu a ce qu'elle y foit tout-à-faitdifloute ; puis ayant coulé le tout
& fortement exprimé la laine, on fera bouillir de nouveau dans l'exprcm*on fix onces
de Bayes blanches de Guy deChefne écrafées, où à leur défaut, de celles de quelque
•autre Arbre aftringent, & quatre onces de Vers de terre lavez dans du Vin blanc,
jufqu'à ce que les Bayes & les Vers y foient prefque confumez; puis ayant coulé &
fxprimé le tout, & incorporé à froid la décoction avec la Lithargc & les Huiles or¬
donnée?, dans une grande poêle de Cuivre, on les fera cuire enfemble fur un feu bien
inoderé,les remuant &ns creflê avec une grande fpatule de bois, jufqu'à ce qu'ils foient
cuits en confidence d'Emplâtre ; après quoy on y fera fondre la Cire, la Refine, & la
Poix noire coupées en petits morceaux, & ayant ofté la poêle du feu , on y ajou¬
tera le Galbanum & l'Ammoniac,qu'on aura diflouts dans du Vinaigre, partez par une
toile, fait épaiffir comme j'ay fouvent dit pour les autres Fmplàtres, & incorporezavec
la Térébenthine ; apre's quoy on y méfiera les Poudres du Sang humain, des Arifto-
loches, du Symphytum , des Galles, delaMumie , du Plâtre, & du Bol de Levant
pafiees par le tamis de foye, 8c finalement la Myrrhe, l'£ncens. & le M^iUch qu'on aura

*
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pulveri rez à part. Et ayant bien incorporé toutes ces chofes, on aur*un Emplàtffi
de bonne confiftence, & en eftat d'eftre confervé long-tems.

Cet Emplâtre a pris fon nom de l'ufage principal qu'on en fait dans la cure des
Hernies, pour laquelle l'ayant appliqué fur la partie après que l'inteftin a efté réduit,
& eftant foûtenu d'un bandage , il fait en fortifiant la partie relâchée ,• que l'inteftin
demeure à fa place, & qu'en en continuant l'ufage, ces parties reprennent entièrement
leur eftat naturel. On s'en fert auffi fort à propos dans les fractures & diflocatioras
des os.

On peut auffi préparer un Emplâtre pour les Hernies avec beaucoup moins de
Medicamens, & qui fera mefmc beaucoup plus aftnngent & efficace.

Emplaftrttm aliud ad Herniam.
Ifi Exuvias Anguillarum non falitas 3 i£ in aqua Calcis lotasy

quantum hbuerit ,
Coque in Lixiyio donec dijfolvantur & crajpfcant inflar Glu-
t'inis , poflea ■
Accipe Glutinis illius trajeSîi % iiij,
Lapidis Hamatitis ,
Sacchari Saturnin
Starnni ujli, ana 3 iij>
Cummi Ammoniaci in aceto acenimofolut'h trajecii &j}ijft-
ti % ii fi,
Olei MyrrhxJiil/atitij % fi.

Fiat ex arte Emp/ajïrum.
On écorchera des Anguilles, & en ayant lavé les peaux avec de l'eau de Chaux, on

les fera cuire à petit feu dans une lexive claire de cendres ordinaires, jufqu a ce qu'elles
y foient tout-à-fait diffoutes & réduites en une colle, qu'on parfera par un tamis de crin ;
& après en avoir pefé quatre onces, on les mettra enfemble dans un petit pot de terre
verni avec la Gomme Ammoniac difToute dans du fort Vinaigre , coulée & épaiffie,
le Sel de Saturne, la Chaux dEftain & la Pierre Hsematite fubtilement pulverifez, pour
les y faire cuire doucement fur un fort petit feu, les agitant fans ceffeavec une petite
fpatule de bois, jufqu'à ce qu'ils ayent acquis la confiftencedes Emplâtres , y ajou¬
tant fur la fin l'Huile diftillée de Myrrhe.

Cet Emplâtre eft un des meilleurs qu'on ait inventé pour la cure des Hernies;
on s'en fert de meime que du précèdent.

Emplaftmm pro Uractuns & Luxaùom Ofsium.
Tf, Radieum Althaœ'mundœtarum &•minutimincifarum % vjy

AquA fontanœ îb iiij. .
Jnfandantut*
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Infundantur horis n.nginti-quatHorfuper ignem exigmim,

fapim agitando Jftatulâ ligneây deinde lento igné coquantur ad
mucilagmij fujficientem jpiffitatem y colentur , &fortttcr expri-
mantur } Jervetùrque mmilago. lnterea y

2f> Radicum , î£' foliorum Fraxini, t£
ConfoUda majoris ,

Baccarum , &' foiiorum Myrti y &
Foliorum Salicis > ana M.j ,
Contufa ornnia coquantur igné lento ad dimidiœ partis con-

fumptionem, in
Aquœ extinclionis Fabrorum, &
V ini aufierifub finem additi, ana îfe ij,
Poftea colentur & exprimantur ? deinde

îp Lithargyri Auri , &
Argenti prœparatorum , ana §viij 3

Minij % ij,
OleiRofati, &

Myrtini, &
Sévi Hircini, ana tfej.

Simulfrigide unita^ cum mucilagine & decoSio prœfcriptisex
arte coquantnr, ajjiduè movendo jftatulâ ligneâ*, ad EmpUJtri
Jpijftatem s in ïltu pofiea liquéfiant
Cerne Citrinx, 3 viij,
Terebi?itbinœ§ iiij, Deinde permifceantur ?
Boli Armenœ,
Terrx. Sigiliata ?
Olibani,
Myrrbœ , &
Mafiicbes fubtiliter puheratotum > ana % iij 5 ?J

Fiat ex arte Emplaflrum.

Cet Emplâtre eftun de ceux qui ont efte' mal dofe7. dans la defcriptioti des An*
cîens ; car fept onces deux dragmes de Minium & de Litharge ne failoient pas la pro¬
portion qu'on devoit en mettre fur dix onces d'Huiles ou de Suif qu'on ordonnoit
pour cet Emplâtre, joint qu'ils employoientune trop grande quantité' de Mucilages
Ôc de Décoction dans la cuite des meim.es chofes»

Hhh
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Ces confédérations méritoient bien qu'on recherchât la vraye proportion de tous

ces Medicamcns , & qu'en en donnant une description plus exacte que celle des An¬
ciens jon communiquai!: une méthode feure & facile pour y bien re'ùffir.

Ayant prépare' les Mucilages de la Racine d'Althsa, comme j'ay dit ailleurs, on fe¬
ra cuire fur un feu modère' les Racines, les feuilles, & les Bayes ordonne'es dans deux
livres d'eau de forge de Marefchal, y ajoutant fur la fin deux livres de gros Vin, &
continuant la cuite jufqu a la confomptionde la moitié' de la liqueur ; puis on coulera
•& exprimera le tout,-& ayant fait fondre le Suif de Bouc parmi les Huiles, dans une
grande poêle à Emplâtres, & les ayant incorporez à froid premièrementavec le Mi¬
nium &lesLitharges d'Or & d'Argent en poudre , & enfuite avec la decoétion&les
mucilages, on les fera cuire cnfemblc fur un feu modère, les agitant continuellement
avec une grande fpatule de bois, jufqu'à ce qu'ils ayent acquis la confiftence des
Emplâtres ; auquel tems on y fera fondre la Cire coupée en petits morceaux,& ayant
tire' la poêle du feu, & laifle un peu refroidir les matières, on y ajoutera la Térében¬
thine, & enfuite les Poudres, & 1 Emplâtre fera fait.

Le nom de cet Emplâtre en marque les vertus, & les ufages. Il fortifie les par¬
ties par Ion aftriCtion , empefche la fluétion qui pourroit y arriver , & eftfort propre
pour avancer la génération & perfectiondu calus neceflaire aux fractures.

Emplajlrum as Ranis cum Mercurio.
Ofi Ranas nji"ventes N°. xij,

Lumbricortm terrejîrium purgatorum 5 iiij >
Radicum Ebuli y &

Enulœ Campanœ 5 ana 3 ùj,
Schœnanthi ,
Stœchadis*Arabicœ , f£
Matricaria, ana M.] y
Aceti fortïs ,
Vmi aufleri , ana tfe ij.

Coquantur ex arte igné lento ad ténia partis confumptio-
Tiem y colentw Ç*> exprimantur , deinde

Tinguedinis
2£ Lithargyri Auri prœparati ib ij,

Porci 3 ^
V ituli y ana § ix,

ÇUorum ChamomilU ?
Anethi,
Liliorum,
Laurini) &
VeSpica^er infajîonem & decoftumj>aratorm/t!t4& Ss
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finguedines in Oleis liquefiantjimûlquecum Lithargyrofri¬
gide confundatur té cumDecolïoprœfcripto in Emp/ajlmmjo-
lidius ex une coquantun in Mis deinde liquéfiant
Cera citrinœ îb j,
Jxungiœ Viperinœ § iiij,
Semique refrigeratispermifceantuf
Tulveris Olibani % iijj

Euphorbij |i ftj
£><?« 3 fi,

Mercurij rz>ivi tbj,
Terebinthinœ^ e>
Styracis liquida , â!#^ 5 ni).

F/d* e# ^rfe Emplajlrum.
Les fentimens des Auteurs font autant differens fur les dofes des Medîcamens, que

fur la préparation de cet Emplâtre. On aura fujet d'eftre fatisfait de cettte Description,
auiïi-bien que de la méthode dont je me fers pour bien préparer l'Emplâtre, fans qu il
foit neceflaire d'infifter icy de nouveau fur le mauvais procède des Anciens. > .

Apres avoir bien écrafé les Racines d'Hieble & d'Enula Campaniles avoir mites
dans un pot de terre verni avec le Vin & le Vinaigre ordonnez , & leur avoir donne
quelques bouillons, on y mettra les Grenouillesvivantes, & cnfuite les Vers, & ayant
couvert le pot, on fera cuire le tout à petit feu, pendant demi-heure,puis on y ajoute¬
ra la Matricaire,le Stœchas Arabique & leSchccnanthos,qu'on fera bouillir environ
un quart-d'heure parmi le refte ; puis ayant coulé & exprimé fortement le tout,
fait fondre les graines de Pourceau & de Veau dans les Huiles , & bien incorpore a
froid laLithargc avec ce mefiange & enfuite ladecoéhon refervée , dans une grande
poêle à Emplâtres,on les cuira enfemble fur un feu modéré, les agitant continuelle¬
ment avec une grande fpatule de bois, tant que l'humiditéefta.it à-peu-prés confumee,
le tout ait acquis une dureté un peu au-de-là de celle des Emplâtres ordinaires; auquel
tems ou y fera fondre la Cire coupée en petits morceaux, & enfuite 1 Axonge de
Vipères ,• puis ayant laiiTé refroidir à demi le tout, on y ajoutera les Poudres, & immé¬
diatement après le Mercure coulant, qu'on aura auparavantbien uni dans le grand
mortier de bronze avec la Térébenthine & le Storax liquide ; & après fait un méfian¬
ce exacte de toutes chofes , l'Emplâtre fera fait. ,, r

Quelques Modernes ont voulu qu'on diflblvift le Mercure coulant dans de lEau-
&*«;& qu'on en fit évaporer l'humidité parmi l'Axonge de Vipère & quelque por¬
tion de l'Huile de Lis ; mais on ne fçauroit faire cela fans que le Mercure retienne la
plufpatt des parties acres & corrofives de l'Eau-forte, qui fe trouvent ainfi méfiées
dans l'Emplâtre ; c'eft ce qui me fait croire qu'il n'y a point d Apotiquaire raifonna-
ble qui veuille pratiquer cette méthode , puis qu'on peut parfaitement bien unir le
Mercure avec toute la maffe de l'Emplâtre, fuivant mon procède.

On employé avec un bon fuccés cet Emplâtre pour appa.fer les douleurs des épau¬
les, des bras, des cuitfes, des jambes, & de toutes les parties folides lors qu elles vicn-ri h h 1J

V
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nent de quelque venin Vénérien ; car en fortifiant les parties, il attire le venin en de¬
hors, le convertiflant en une efpece de moiteur. On l'appliqueauflî le lon°- de l'épine
du dos, & ailleurs, pour de'raciner le mal Vénérien, en provoquant le flux de bouche.
Il fert pareillement pour refoudre les nodus & les autres tumeurs Vénériennes qui
viennent aux jambes, & à plufieurs autres parties dii corps. On l'applique aufli fur
les loupes, & fur plufieurs autres tumeurs froides, feul ou méfié avec d'autres Emplâ¬
tres , qui tendent à une mefme fin.

On peut préparer un Emplâtre de Ranis fans Mercure, lequel eft fort eftimé pour
appaifer toute forée de douleurs froides.

Emplaftmm Stiçticum.

Litbargyri Auri, &
Argenti t &*

LapidisCa/aminaris,anaïïôG>7

Olivarum ^ana%\& 3
Laurim ife j,

Decolii Ariftolochix longtz & rotundœ îfe iij }
Coquantur ex arte ad Ewplajlrifpfjitatem s deinde adde
Ceraflavœ } ^
Colopboniœ , ana îfe j,
Tcrebintbinœ } e>
Sandaracœ , ana îfe fi ?
Opopanacis 3
Sagapeni s
Galbanïy
Ammomaci}
Bde/Jij, ana |iij 5
Succini 5
Olibani y ,
Myrrhx ,
Aloes ,
Ariftolocbia Longœ , ££*

Rotundœ , ana %\^3
Mumiœ tranfmarina ,



Hœmatitidis ,
Coraili aiùi y &*

Rubri ,
Matris Verlarum l
SdnguinisDraco?us,
Terra Sigil/atœ, t£
Vitrioli albi , ana % j >
Florum Antimonij , t£
Croci Martis , <z#d 5 ^>
Camp h or a %).

Fiat ex arte EmpUflrum.

Ayant incorporé à froid dans une grande poêle à Emplâtres les Litharges d'Or & d'Ar¬
gent, le Minium,& la Pierre Calaminaire,avec les Huiles de Lin,d'01ives, & de Laurier,
& enfuite avec la decoâiondes deux Ariftoloches, & fait cuire le tout enfcmble fur
un feu modère, en agitant fans cefle les matières ,jufqu'àla confiftence ordinaire des
Emplâtres ; on y fera fondre la Cire & la Colophonc coupées en petits morceaux ; puis
ayant tiré la poêle du feu, on y ajoutera l'Oppopanax, le Sagapcnum, le Galbanum,
l'Ammoniac, & le Bdellium, diffouts dans du Vinaigre, coule?. & epaiflis , comme j'ay
dit pltificurs fois & incorporez avec la Térébenthine ; & le tout citant a demi refroidi,
on y-meflera les Poudres fubtiles de l'une & de l'autre Ariftoloche , de la Mumie, de
l'Aymant, de l'Ha-matite, des Coraux blanc & rouge , de la Nacre de Perles, de la
Terre féellée, du Vitriol blanc, des fleurs d'Antimoine, & du Safran de Mars , & fina¬
lement celles de la Sandaraque, du Succin , de l'Oliban, de la Myrrhe , de l'Aloës, du
San«r de Dragon & du Camphre ; & ayant bien iucorporé toutes chofes , l'Emplâtre
lera lait.

On recommande fort cet Emplâtre pour la guerifon de toute forte de playes , en
quelle partie du corps qu'elles puiflènt eftre ; car il les mondifie , les deffeche, & les
confbiide promptement, en éloignant la pourriture, & empefehant toute excroiflance
de mauvaife chair. Il eft fort propre pour guérir les coupures & les contufions des nerfs.
Il tire hors des playes les morceaux de fer, de bois, de Plomb, & tous autres corps
étranges. Il eft fort bon contre les morfures & les piqueures de toute forte d'Animaux
venimeux, dont il tire le venin en dehors. Il meurit toute forte d'apoftumes , mondifie
& guérit toute forte d'ulcères, tant vieux que nouveaux , refout & guérit les tumeurs
fcrofuleufes,appaife les douleurs des playes & des contufions, & conferve fa vertu pen¬
dant plufieurs années, lors qu'il a efté bien préparé.

Emplaflrym ad Equini pedis çuntfionem.
¥ Cerne citrinœ $ viij >

Vicis albœ ,
Gummi Elçmni>

_
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TerebinthinœVenetae^ ana % iiij,
Cinnabarù njulgaris fubtiliffimè pulverata %
Sanguinis Draconis y
Arijio/ochiœ longa , e>

Rotundœ, ana % £.
Fiat ex arte Emplaflrum.

Apres avoir p ilé enfembledans le grand mortier de bronze les deux racines d'A-
riftoloche , & pulverife' à part le Sang de Dragon & le Cinnabre, on coupera la Cire
ja une en petits morceaux, &on la fera fondre fur un petit feu, avec la Poix blanche, la
Gomme Ëlemni, &la Térébenthine, puis on les panera par un petit linge pour en
feparer les ordures qui pourroient y eftre i & les matières eftant à demi refroidies, on
y incorporera le Sang de Dragon & le Cinnabre fubtilement pulverifez, & l'Emplâtre
fera fait.

Cet Emplâtre eft un remède aflure' pour guerîr toute forte d'encloùeures de pieds
de Chevaux nouvellement faites, fi ayant bien de'couvert le trou de la piqueure &
fait liquéfier un peu de l'Emplâtredans une cuilier de fer, fur un petit feu, on le verie
chaudement dans le trou , & on referre enfuite le Cheval pour s'en fervir de mefme
que s'il n'avoit pas efte' encloiié, fans craindre qu'il furvienne aucune apoftume à la
piqueure.

Emplaflrum Vefîcatorium.

1^ Cantharidum fine alis té capitibm ùulreratorum^^^
Pi as a/bœ,
Cerx citrinœ , té
Terebinthinœj ana 3 ij,
Myrhœ , <$
Maftiches 3 fubtiliter pu/veratorum 5 ana 5$.

Fiat ex arte Emplaftrum.

Ayant ofte'la tefte & les ailles aux Cantharides, on les pilera fubtilement à part de
mefme que la Myrrhe & le Maflich, & en ayant méfie les Poudres, on fera fondre dou¬
cement la Cire jaune & la Poix blanche parmi la Térébenthine,& lorfque ces matières
feront à demi refroidies, on y incorporerabien les Poudres, & l'Emplâtre fera fait.

On a donné le nom de Veficatoireà cet Emplâtre , parce qu'eftant applique' fur
quelque partie du corps que ce foit, il en fait lever la peau* fous laquelle il s'amaiîe
beaucoup de Profitez, qui forment des vefiîes. Il opère dans deux, trois , ou quatre
heures, & plus ou moins vifte fuivant la delicatefTe ou la dureté' de la peau. On ouvre
enfuite ces vcfïîes, & on oint la partie avec du beurre frais, pour tenir les pores de la
chair ouverts > 8c donner ifluè" aux ferofkez que l'Emplâtre, a attirées.
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On employé nou-feulementcet Emplâtre dans les Léthargies, Apoplexies, & au¬

tres maladies du cerveau, l'appliquant entre les deux e'paules, au gras des jambes & des
bras, & mefme fur les futures de la tefte ; mais on s'en fert communément dans les
maux des yeux & des dents, en l'appliquant derrière les oreilles.

On peut auffi préparer un Emplâtre Vcficatoirc fort efficace, en incorporant la Pou¬
dre de Cantharides avec de la mie de pain, humeétée de bon Vinaigre, étendant ce
meflangefur de la peau, ou fur quelque étoffe, & l'appliquant fur les parties où l'on
veut exciter des veffies. Mais on ne doit préparer cet Emplâtre que dans le befoin»
parce qu'en le gardant il devient dur comme de la pierre, & les Cantharides perdent
leur vertu.

Emplafkmm Cerœ cum Cymino.

Of Cer<e flavœ ifeij,
Refinx 3 t$
Oki Rofati , ana % v,
Terebinthinœ Venetœ,
Pu/vert^ Cumini , &
Boit Arnttnœ , ana 5 iij 5
FLormn ChamomiUtz ,

M diloti } <&
Koptrum rubrarum-)

MyrtylloruMi &
Sanguinis Draconis, ana % j.

Fiat ex arte Emplaftrum.

Ayant pilé enfemble dans le grand mortier de Bronze le Cumin, les Ro/ês, la
Chamomille & le Melilot, pilé à part le Bol de Levant, & le Sang de Dragon,
& pafle le tout par le tamis de foye , on fera fondre fur un petit feu la Cire , & la
Refine coupées en petits morceaux parmi l'Huile-Rofat, puis y ayant ajouté la Téré¬
benthine & biffé à demi refroidir les matières , on y méfiera les Poudres , & toutes
chofes eftant bien incorporées, l'Emplâtre fera fait.

Quoy que cet Emplâtre ne foit pas beaucoup en ufage, {es vertus néanmoinspeu¬
vent bien le rendre recommandable; car il eft fort propre pour refoudre & dimper
les contufions & les tumeurs œdemateufès,& pour faire tranfpirer les humeurs qui
caufent les rheumatifmes.Il foulage beaucoup les douleurs de cofté, & les gouttes
feiatiques. 11 fortifie les parties dans les fraélures & diflocations des os, & en fait
fbrtir les ferofitez par les pores. Il eft auffi fort propre pour appaifer les douleurs du
foye & de h ratte 8c celles de l'eftomach, dont il diiïipe les vents, & refout les matiè¬
res e'tranges.

i
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Emplajlrum de Alabaftr9.
Ifi Mdjfie Emplaflri de Cerufa , ç>*

Cerne albee , ana % viij,
Aiabafiri praparati 5 \j ,
Succtni prœparatty
Sanguints Draconis ,
Coralii rubrri ,
Cranij Humant y té
Cornu cerfi uflorum , 4»^ § j,
T erebinthinœ , ££*
Styracis liquida , d«<t § i 6.

F*^* ^at ^r£e Emp/a(îrum.
Ayant calciné en blancheur le Crâne Humain & la Corne de Cerf, on les broyera

enfcmble fur le Porphyre avec le Corail rouge & l'Alabaftre,& on pilera fubtilementà
part le Succin, & le Sang de Dragon , puis ayant liquéfie'fur un petit feu l'Emplâtre
de Çerufè avec la Cire blanche, & y ayant ajouté la Térébenthine& le Storax liqui¬
de , & on y incorporera toutes les Poudres, & l'Emplâtre fera fait.

On recommandebeaucoup cet Emplâtre contre l'avortement des femmes grofies,
d'où vient qu'on peut l'appeller Emp/ajirumadfatum retinendum ; car il fortifie beau¬
coup les ligamens de la matrice, & les parties où ils font attachez. On étend cet Em¬
plâtre fur de la peau, en forte qu'il puifle couvrir les lombes & l'os facrum, où on le
doit appliquer, & on le porte autant de tems, ou on le renouvelle auffi ibuvent qu'il
en eft befoin.

On peut auffi en mefme tems appliquer un Emplâtre de la mefme mafle fur le
nombril.

Emplafirum de Spermate Ceti.
If Cerœ albœ 3 viij,

Spermatts Ceti % iiij,
(jumrnt AmmoniaciAcetofolutiy trajefifi 3 Jj>ijfaù , §ij.

Fiat ex arte Emplafirum.
Ayant diffout la Gomme Ammoniac dans du Vinaigre, & l'ayant patfe'e & épai

comme j ay dit plufieurs fois, on fera fondre la Cire blanche dans une écuelle d'arc
ifîîe,

argent
à la chaleur du Bain-Marie entre tiède & bouillant, puis y ayant ajouté & fait liqué¬
fier la nature de Baleine* & méfié parmi la Gomme Ammoniac épaiffie, l'Emplâtre
fera fait. On pourroit en faveur des Dames délicates, retrancher de cet Emplâtre la
Gomme Ammoniac, à caufe de fa mauvaife odeur, &'ajoûter en fa place, à la Cire blan¬
che & à la nature de Baleine ordonnées s une once d'Huile exprimée de Semences

froides j
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froides ; & cet "Emplâtre ainfî compofé , produira un effet à-peu-près fèmblable à
celuy de l'Emplâtre préparé avec la Gomme Ammoniac.

On prépare principalementcet Emplâtre pour la commoditédes femmes accouchées
qui ne peuvent pas allaiter leurs enfans ; car eftanr appliqué fur les mammelles , &
porté pendant quelques jours, il diffîpe le lait, appaifc les douleurs qui en proviennent,
«n refout les grumeaux & les durerez, & mefme celles qui qui font fcrofuleufcs.

Emplajirum aâ F'ont7 ne'lias.

yL Olei Rofati, e>
jAqux Rofarum, nnm, ifc ij,
Certipc Venetx^ &
Lithargyri Awri prœparati , ana 5 viij 5
Coquamur ex arte in Emp/afirum^dewde adde
Cerœ albœ § vj.

Et fafium erit Emplaflrum.

I*ay trop fouvent parlé de la cuite delà Litharge & de la Cerufe avec l'Huile 3d
î'Eau, pour m'y arrefter davantage , il me fuffira de dire que lors qu'ils auront acquis
1 epaiiîeur que les Emplâtres doivent avoir, y ayant fait fondre la Cire blanche coupée
■en petits morceaux, & l'y ayant bien méfiée, l'Emplâtre fera fait.

Le fujet pour lequel on prépare cet Emplâtre, n'eft pas aujourd'huy beaucoup;
prenant, puis qu'on ne yoït guère de perfonnes qui portent des cautères >• il peut
néanmoins eftre utile à ceux qui en ont, foit en l'étendant fur de la peau, ou fur quel¬
que étoffe, foit en faifant de la Toile-Gaultier ou Sparadrap, & l'appliquant fur les
cautères. L'odeur de cet Emplâtre n'eft pas dcfagreable, il n'eft pas aiiffi trop adhé¬
rant, & les Emplâtres qu'on en aura faits peuvent fervir à cela plufieurs jours, en les
effuyant foir & matin, avant que de les remettre. On peut aufli employer cet Emplâ¬
tre aux mefmes ufàges que celuy de Cerufç.

Emplœftrum ad Glanglia.
tyRadicum té foliomm reetntium Batdanœ,'

Cicutœ >
Leviftici i
Angdictz 3
Cucitmeris Agnfth$
Scrofulariœ ,
Vili penduU »
ltttcçbr& ,

I
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GratioU 3 &
Chelidonij majoris 3 ana % \ ft,"

Turgata £^ diligent er contufa omnia , in
Succorum Cicutx,, &

Chelidonij majoris , dna tfe ii ft 3 ' ■■■>
Lento igné coauantur ad tertiœ partis confumptionem , deinde
colentw tëfortiter exprimantttr. Éxprejfîo njero cum
Olei Lumbricorum îb iiij, O*
Lithargyri Auri ib ij,
Ex arte coquatur ajfiduè movendo jjiatuiâ ligneâ^ad Emplafiri
fyflitatem. In illis deinde liquéfiant
Cerx citrinœ, y cl9*
Vicis alb& 3 ana îb j,
Terebinthina, e>
Styracis liquida , ana tb 6 ,
Ab igné remous permifceantur r
Galbant ,
Ammomacts
Bdellij,
Qpopanacis) &
Sagapeni Acetofcilfitico dilutorum^ trajeffiorttm , Jftijfatorum T
Z$portione Emplafiri feorjîmpri us exceptorum^ana § ij,
Demde addtmtiiï puheresfeqmntes permixtl ,

% Kadîcum Ireos VlonmU 3
Sigillibeata Maria ?
Cjclaminisy
Coronœ Imperialis 3 & " '
Serpentariœy

Seminum Angelica 3
Vœoniœ maris 3 Ç£?
Naflurtijy

Euçhorbij 3
Olibani,
Mafliches ,
Tacamabacœ odorat* ? e>



ÇjtLENlUVE. 43*
Sulpbuns fvivi, an a 31 # >
Caphurœ % $ 3

Fiat ex arte EmpUJlrum»

Cet Emplâtre fe trouve compofé de la plufpart des Medicamens ; qui fervent de
matière à un certain Emplâtre que plufieurs préparent à Pans ious le nom de Diabo-
tanon,c'eft à dire Compofitionde Plantes, & dont la réputation eft affez grande, tant
pour refoudre les Loupes, que toute forte de matières froides & roefine es terotu-
kufes. Ontrouvcra néanmoins icy une différence confiderablc, fur tout dans lama-
«kce de cuire l'Emplâtre & dans les proportions des Medicamens i car sagjflaac
d'imprimer & daffemblerdans 1 Emplâtre la vertu de tous les Medicamens , & de les
proportionneren forte qu'en communiquant chacun leur vertu, ils ayerjt enfemble !c
véritable corps &l'épaiffeurqu'un Emplâtre doit avoir, on en a recherche les Moyens
6 fait en forte, qu'y ayant affez d'Huile & de Litharge pour embraffer la vertu de tou¬
tes les Plantes fucculentesordonnées au commencement, le tue ou U décoction des
mefmes Plantes fervift à la cuite de la Litharge dans 1 Huile & empefehaft qu ils ne
reçurent aucune mauvaife impreffion du feu. Et en mefmc tems on a mis autant
qu'il falloir d'Huile & de Litharge, de Cire ,<le Poix blanche , de Térébenthine& de
Storax liquide, pour embraffer les Gommes diffoutes, & lur tout les Poudres, dont la
quantité eft affez grande, & telle qu'il feroit difficile de donner autrement un bon corps
à l'Emplâtre; m'en rapportant au jugement des perfonnes entenduesdans la propor¬
tion & dans le meflange des Medicamens, lors qu'on en fait des Compofitions& par¬
ticulièrementdesEmplâtres, & croyant qu'il eft trcs-neceffaire d épargner aux non¬
ces la peine & l'embarras où les dofes irregulieres des Medicamens les jettent, lorfque
croyant de bien faire, ils fuivent aveuglément l'Ordonnance qu ils ont devant leurs
yeux, quoy que fouvent les dofes ayent elle mal obietyées.
7 Après avoir mondé & bien pilé les racines & les fcuil es, on les fera cuire fur un
feu modéré, parmi les fucs de Ciguë & de Chelidoine ordonnez, mfqu a la diminution
d'un tiers de la decodion, qu'on coulera & exprimera, pour la joindre a la Litharge
d'Or en poudre, qu'on aura bien incorporée à rroid avec 1 Huile de Vers ; & on les
fera cuire enfemble, en les agitant continuellementavec une grande tpau,le de boi--,
iufqifà ce que le tout ait acquis une bonne confidence d'Emplâtre , dans lequel on
fera fondre enfuite la Cire & la Poix blanche coupées en petits morceaux ,• puis ayant
diffout dans du Vinaigre le Galbanum , l'Ammoniac, le Bdelhum, Opopanax &. le
Sagapenum, & les ayant coulez & épaiffis , «n les incorporera avec la Terebcn hine
&ïe Storax liquide, qu'on joindra enfemble avec la préparationprécédente , après
l'avoir tirée du feu ; & un peu de tems après on y méfiera les Racines & les Semence,
fubtilement pulverifées; & enfin on y ajoutera le Soufre v,f, la Tacamaque^eMaft. h
l'Oliban, l'Euphorbe, & le Camphre, qu'on aura ™ a part en Poudre fort fibule,
«toutes les drogues eftant bien incorporées enfemble 1 Emplâtre lera fait

On peut av« raUbn attendre de cet Emplâtre tous les bons eftets quon attribua
auDia&tanon, qui font de digérer & de refoudre toute forte de matières étrange
& particulièrement celles qu'on eftime froides & de difficile rcfolut.on, amaffie fous
le cuir aux parties externes du corps ; telles que font les Loupes, les Ecrouellcs,es
Nodus &lcs Ulcères calleux ; car à peine trouvcroit-onpour ces maux un Emplâtre

I
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plus efficace que celuy-cy, de mefme que pour toutes autres tumeurs & amas de ma¬
tières iiir les parties extérieures, de quelle caufe qu'elles puiffent venir.

Emplafirum aliuâ ad Gœnglia.

% G un, mi Ammornati ,
Gakbani,
Opopanacis , c>»
Sagapeni Acetofo/utorum, colatorum-j&fyiffatorum-té
Myrrhœ declœfHbtiliterpulverat&y ana x iij>

Qlei Laurini,
Spiritm Vint 3 ana % j s.
Sulphwis rvivi 3
Salis Ammoniaci , çy
Vitrioli Romani » ana § Hà y
Euphorbij 5 ij.

Fiat ex arte Emplafirum.

Apre's avoir diiïbut dans du Vinaigre les Gommes Ammoniac, Galbartûïlî, Opo-
panax& Sagapenum , les avoir coulées & épaiflîcs en confidence d'Emplârre, & les
avoir tirées du feu, on y ajoutera l'Huile de Laurier & l'Érprir de Vin, & enihite h
Myrrhe, le Soufre vif, le Sel Ammoniac, le Vitriol Romain, &l'Êuphorbe fubtilcment
pulverifez-; & toutes choies eftant bien incorpore'es, l'Emplâtre fera fait.

Encore que cet Emplâtre foit beaucoup motos compofe' que le précèdent ; il eft
néanmoins fort capable de produire les meimes effets , que je ne m'arnuferay pas à
décrire, en ayant parle' fufffifamment cy-deflfus.

J'aurois infère'encore icy plufieurs autres deferiptions & préparations d'Emplâtres,
fi je n'eufle crû en avoir auèz donne', tant pour l'inftruétionentière des Novices fur
les diverfes préparations qu'on y doit pratiquer, que pour fatisfairc à toutes les in¬
tentions pour lefquclles on prépare les Emplâtres.

CHAPITRE VIL

Des Cataplafmes.
QJJoy qu'on n'ait pas accoutume' de faire aucune provifîorrde Cataplafmes dàr»

les Boutiques , & qu'on ne les prépare que lors qu'on en a affaire, à caufe de
leur humidité' fuperfluë, qui les corrompt bien-toft ,' le befoin qu'on en a bien Couvcritj
m'engage à en faire un petit Chapitre.

On a donne'le nom de Cataplafmc à un Medicamentexterne,de confiftence à-peii-
grés femblable à celle des Cerats, recevant dans fa compofition diverfes liqueurs,; &
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différentes parties de Plantes, d'Animaux & de Minéraux, les unes molles r & les au¬
tres lèches , & mefme bien fouvent des Huiles , des Ongucns, & d'autres compor¬
tions externes & internes ,• le tout fuivant la diverfite' des maux & les intentionspar¬
ticulières pour lefquelles on prépare cette forte de remèdes. Les principaux effets des
Cataplafmes font d'appaiier les douleurs, de ramollir, refoudre, difeuter, faire tranfpi-
rer, ou.mener à fuppurationles matières amaffe'es aux parties extérieures du corps.

Le Cataplafmc le plus commun & le plus employé', tant pour appaifev les dou¬
leurs, que pour tcfoudie&diffiper les tumeurs nouvelles, & fur tout les cedemateufes,
clt ecluy-cy.

^ Mica panis albi recentis 5 fiijy
Laiïis recenter mulcti îb j.

Coque lento igné injartaguncula, , fiepws agitando rudicu/d
lignei 3 donecpultis jftijjitudinem acquifi'Vermt, deinde extra
ignem adde
Vitellos ovorum N°. iij 5
Olei Rojati § j,
Crocifubtiliterpulverati 5 j 5
Fiat ex arte Cataplafma 3
Cm , fi ma]or dotommfedatioperoptetuf.-

Extraiïi iieuidioris Opij 5 ij permifce'antur.

Ayant bien e'micte' le dedans d'un blanc , nouvellementtire' du four , & l'ayant fait
cuire avec du lait dans un poêlon fur un petit feu, en les remuant de tems en tems
avec un pilon ou fpatuledc bois, jufqu'à ce qu'ils foient réduits en pulte ou bouillie
e'paiffe, après avoir ofte le vailfeau du feu, on délayera trois jaunes d'œufs, une once
d'Huile-Rofat, & une dragme de Safran fubtilement pulverifez , & le Cataplafmc fera
fait j au quel auffi on pourroit ajouter deux dragmes d'Extrait d'Opium un peu liqui¬
de, lorfque l'excez de la douleur demande un remède plus efficace.

On peut auffî préparer un Cataplafmepropre à ramollir & amener à fuppuration
les matières qui y font dilpolees, en y procédant.

% Kadicum Liliorum , ts>
Althœœ, minutim wcifamm, ana % iij y

Voliorum Malvœ r
Althœœ ,
Senecionis 5
Violariœ,
Tarietariœ ,' &*
Brancœ Vrjînœ 3 ana M. j.

Coque ex atte in aquafontanœ 1b vj 3 adputnUpnim ufquK
1 i i iij

i
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deinde confonde in mortario marmoreo 0* per'jcrtbum cerne ."CO"
laturam & pultemfecretam cum
Farina Lini> &*

Fœnugrœci , &
Olei Litiorum, ana^ïi).

Coque igné lento fœpi us agitando , ad debitam fyiflitudinem s
%■>faoïum erit Cataplafma.

On fera bouillir dans l'eau en premier lieu les Racines lave'es & incifées, & quelque
teins après y ayant ajouté les feuilles, -on continuera la cuite jiuqu'à ce que le tout
foit parfaitement attendri, auquel tems ayant coulé la decoâion, pilé le marc dans un
mortier de marbre avec un pilon de bois, & pafle la pulpe par un tamis de crin ren-
verfé, on mettra la deco&ion & la pulpe ainfî paffëes dans un poêlon, & y ayant méfié
les farines de Lin & de Fcenugrec & l'Huile de Lis ordonnées, on les fera cuire enfèm-
ble fur un petit feu , en agitant de tems en tems les matières, tant que le tout fbit
furfifâmment épaiffi, & le Cataplafmcfera fait.

On peut encore préparer un Cataplafmc propre à incifer, digérer, refoudre, & faire
tranfpirerpar les pores les matières fereufes amafTées en divers endroits du corps,
fuivant cette recepte.

If Kadicum CycUminis,
Bryonia,^
Cucumcris agrejlis^ana 5 î>

Foliorum Abfmthij > iç>
Mercurialis 3 ana M. i;, -

Florum Chawomillœ } ^
Meliloti , ana M. j.

Coque ex arte in aqua communis tfe iîij, & wini albifubjïnem
additi fë ij, adpum/aginem ufque. Colaturœ , &• pultijrajeïïœ
ad de
Farina Fœnugrœci} ^

Lupinorum ,
fulyeris Abjîntkij ,

Cumini ,
Fœnicu/i, &
Baccarum Lauri , ana § j.

Fiat ex arte Cataplafme.
La préparation de ce Cataplafme le trouvant à-peu-pre's femblable à celle du précè¬

dent, je n'ay pas crû en devoir donner une defeription plus particulière. J'eftime auflî
que les trois descriptions de Cataplafmes que je viens de donner, fournirontaux Novi¬
ce s allez d'inftruclion pour pouvoir préparera propos tous ceux qu'on leur ctfdoanera.
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CHAPITRE VIIL

■ï)w Fomentations 3 des Bains, & des Demi-Bains.
■

LEs Intempéries qui arrivcnt'fbuvent non-rculement aux parties, mais mefme dans
toute l'habitude du corps, & les douleurs racheuies que les vents, les fluxions, les

fermentations, les vers,les calculs, les contufions, les fractures, les diflocations , les
entorfes, &• plufieurs-autres accidens, caufent à divertes parties du corps, ont donné
lieu àl'ufage des Fomentations, des Bains, & des Demi-Bains, qui font tous des Re¬
mèdes externes liquides, quelquefois fort fimples, mais fouvent compôfez de plufieurs
Medicamens.

On a donne' aux Fomentations le nom de Bains Locaux, parce qu'eftant appliquées
fur l'endroit-du corps malade , elles y font un effet approchant de ce celuy que le Bain
ou le Demi-Bain peuvent faire à plufieurs parties du corps à la fois. Et quoy qu'on em¬
ployé fouvent le Bain & le Demi-Bain pour le foulagement & la guerifon des maux qui
arrivent à une feule partie du corps, les bons effets néanmoins qu'on peut refféntir des
Fomentations, la facilite' & le peu d'embarras qu'on y trouve, font caufe qu'elles font
plus fouvent pratiquées que les Bains & les Demi-Bains, pour lefquels il faut bien plus
delie-u, de plus grands vaiffeaux& plus d'appareil. C'eft pour ces raifons auffi qu'on n'a
recours aux Bains, ou aux Demi-Bains , que lorfqtie l'ufage des Fomentations n'a pas
re'uffi, ou'que la grandeur ou la nature de la maladie demandent- un" remède plus
e'tendu que ne peuvent eftrc les Fomentations.

On peut préparer preique autant de fortes de Fomentations qu'il y a de dïverfité
de maux. Les racines, les feuilles, les fleurs, & les femences de plufieurs Plantes, qu'on
fait bouillir dans de l'eau , ou dans des autres liqueurs propres ,font la matière ordi¬
naire des Fomentations ; on y ajoute mefme quelquefois certains Minéraux & certai¬
nes parties d'Animaux, & particulièrement des Sels & des Âxonges, fans parler des
Huiles qu'on pourroit y méfier, & qui peuvent faire une partie de la liqueur neceffaire
à la Fomentation.

Je me contente d'en donner deux ou trois deferiptions, dont l'exemple fufïïrapour
la.préparation de toutes celles qu'on pourroit ordonner.

Fofus Anti-fUurtùcm. ♦
2£ Radîcum Althœœ, té ■

Liliorum , ana % iiij s
FoliommMahai

Altbaœ ,
Violaria 3
Senecionis 3 &
Branca Vrfina 7 atût M.fy

F/ortwtÇbamomilU, ££

I
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Meliloti 3 ana M.]. _________________________

Sjeminum integrorum Lini , &
~Bœnugrœci > ana §j.

Radiées Ç$ folia minutim incifa , floribm & [minibus per-
mixta 3 dm bus œqmlibus 0" apta amplitudinisfacçulisexcepta)
in aquœ communis tfe x ad putrilaginem ufque decoquantur%

faccuiiaue mambus quodammodo exprejjt parti affeffiœ. alterna-
tim tepidè admoveantur per horam unam aut alteram , illifque
remous 3 Oleo Liliorum , met Vnguento de Altbxa tatus do-
Zens iUin<ttur.

Apres avoir bien incife' & méfie'les Racines 6c les Feuilles avec les Fleurs & les
Semences, & les avoir enfermées dans deux fachets de toile fine, chacun de grandeut
égale & propre à bien couvrir l'endroit de la douleur , & les avoir piquez comme on
pique les matelas, on les fera bouillir dans l'eau, jufqu'à ce que les matières tbientbien
attendries ; puis ayant ofté du feu, & laiffë à demi refroidir la décoction , on en tire¬
ra un des fachets, & l'ayant exprimé avec les mains, en forte que la liqueur n'en,
coule plus , on l'appliquera chaudement fur la douleur , & l'ayant couvert d'une fer¬
viete doublée, on l'y laifïera environ demi-quart d'heure, au bout duquel tems ayant
ofté le fachet, on appliquera chaudement l'autre à fa place, en y procédant de même
que la première fois, & ayant remis le premier fachet dans la décoction, on en entre¬
tiendra la chaleur pendant une ou deux heures , qu'on continuerade rechanger & rc-
nouveller l'application des fachets, de demi-quart-d'heure en demi-quart-d'heure.

Quelques-unspour avoir plûtoft fait, font bouillir dans l'eau les matières fans les
enfermer dans des fachets, & fe contentent d'appliquerfur la douleur une ferviete
ployée en pluiîeurs doubles trempée dans la décoction, ou bien quelque grande épon¬
ge ou de la laine imbibée de la dccoâion, qu'ils rechangent de mefme que j'ay dit
ces fachets.

Apres avoir continué d'appliquer la Fomentation pendant une ou deuz heures , Se
bien efTuyé la partie, on l'oindra avec de l'Huile de Lis , ou de l'Onguent d'Altha;a,
& on la couvrira d'un petit linge, fur lequel on mettra une ferviete chaude. On pourra
au(îi recommencer la mefme application fuivam le befoin.

Fotus Anti-ncphriticus.
y^ Radieum Raphani bortenfr)

Foiiorum Nafturtij Aquatici 5
Becabungx,
Berula ,
Varietariiz^ &
Violariœ, ana M. ïj *
AxungU Viperinœ $ ij,

SfnyniiW
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Seminum Lini,
Fœnugrœci<> ana §j.

Vecoquantur ex arte in hydrœko , f$'fiatfotus parti affetfœ
tepidè admovsndus.

Ayant bien incite les Racines de Raifort & toutes les Herbes, & ies ayant méfiées
avec les Semences entières de Lin & de Fœnugrec, on peut, fi on veut , les enfermer
dans deux iachets, & procéder en toutes chofes de mefme que j'ay dit pour l'autre
Fomentation; ou ne faifant point de fachets, s'en iervir de mefme que de la précé¬
dente , en y trempant une ferviete en plufieurs doubles, de grandes éponges, ou de
la Laine, & les appliquant fur la partie malade.

Foins Stomachicus*

ty Kadicum contufarum Cyperi,
Tormentillœ, &
Biftortœ, ana § ij,

Fo/îomm Abfinthij majoris,
Scordij ,
Ment te , té
Cojîi, Hortenjium^
Calamintbœ ,
Origani> &
Majoranœ, ana M. ij,

Nucttm cupreffiy
Tartari rubri ,
Balaujîiorum ,
Rofarttm rubrarum } ana % 16.

Vermixta omniajacculis includantur , té in Aqut chaly-
beatœVbv'^&ijini rubri auflerifub finem additi îfe iij, lento
igné decoquantur ad tertiœpartis confumptionem, téfîatfotits
Stomacho calide admo'vendus.

Je ne diray pas icy la manière de préparer & d'appliquer cette Fomentation fur
l'eftomach, puis qu'il fuffira d'y procéder de mefme que pour les autres Fomentations,
à la refervedu Vin qu'on ne mettra que fur la fin de la dccoôtion , afin de conferver
une partie de fes efprits. On aura foin auffi de faire la decoâion dans un pot de terre
verni, & deletenir bien couvert pour empefeher la trop grande ditlipation des parties
aromatiques des Plantes ordonne'es.

Les Bains & les Demi-Bains ont efté de tout tems fort connus & pratiquez ; ils dnx-
Kkk
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rcnt entr'eiix principalementen ce qu'on employé le Bain pour tout le corps, à la re-
fêrve de la telle , 6c qu'on s'en fert mcfme auffi fouvent en fanté pour le plaifir & les
délices qu'on y prend, que pour la gucrifbn des maladies j au lieu que le Demi-Bain
n'eft que pour la moitié' du corps, qu'on n'y plonge pas les parties qui font au defllis de
l'cfïomach, qu'on en exempte mcfme les jambes & une partie des cuiffes, & qu'on ne
«en fert guère pour la guerifon ou le foulagementde quelque maladie,

On n employé guère que l'eau de rivière fimple & tiédie pour les Bains qu'on pré¬
pare pour les délices, ou pour l'addouciffement de la peau, quoy qu'on pourroit y
ajouter du lait, ou des fruits oléagineux réduits en pâte, ou y e'pandre des fleurs odo¬
rantes ; on fe contente mefmc de l'eau fimple, lors qu'on n'a deflein que d'humecler
ou de rafraîchir ks parties ; mais on peut auffi au befoin fortifier le Bain & le Demi-
Bain de décochions propres aux maux pour lefquels on les ordonne, & y employer
les mefmes chofes dont on fe ferviroit dans les Fomentations, qu on ordonneroit pour
de femblables maux. On fera néanmoinsaverti qu'il faut augmenter la quantité des
parties des Plantes , te la proportionner à la quantité de l'eau neceffaire aux Bains ou
Demi-Bains, fi on veut qu'ils opèrent avec plus d'efficace.On aura foin auffî de mo¬
dérer & d'entretenir la chaleur du Bain , en forte qu'elle approche de la chaleur natu¬
relle, & que la perfonne qui s'y baigne la trouve bien à fon gré & s'y tienne avec
plaifir. Il cft bon auffi que la perfonne ait efté purgée par avance, lors qu'on en a eu
le tems, quoy qu'on ne laillè pas aux occafions de donner mcfmc des purgatioas
dans le Bain avec heureux fuccez. On ne fe tient guère dans les Bains ou Demi-Bains
qu'une ou deux heures chaque fois, mais on les çcitere deux & trois fois par jour , &
mcfme la nuit, fuivant le befoin.

Cependant parce que les Dames pratiquent plus fouvent que ks hommes ces for¬
tes de remèdes, tant à caufe de leurs infirmirez particnlieres, que pour le foin qu'elles
ont de la beauté & netteté de leur corps ; je veux bien en leur faveur communiquer
un Bain dont j'ay vu plufieurs fois des effets fort avantageux, tant pour eftacer les
rides, ou guérir les crevaffes qui leur relient au ventre & aux tétons après leurs accou-
chemens , que pour blanchir & polir toute la peau & la remettre dans fon en-bon-
point.

Et pour cet effet, ayant mis deux livres de Ris bien mondé & dépouillé de fon ecor-
ce dans un pot de terre verni au dedans, & de bonne grandeur, & les y ayant fait cui¬
re dans du lait fur un fort petit feu , jufqu'à l'entière diffolution du Ris dans le lait, on
pilera partie à partie dans un grand mortier de marbre avec un pilon de bois, quatre
livres d'Amandes dépouillées de leur écorce, deux livres de Semences froides mondées,
& une livre de Semence de Pavot blanc , & on réduira le tout en une pâte prefque im¬
palpable, qu'on méfiera avec le Ris diffout dans le lait, pour s'en fervir ainfi.

Après avoir fait chauffer autant d'eau de rivière qu'il en faut pour un Bain , & y
avoir diffout demi-livred'Alum de Roche, lorfque le Bain fera d'une raifonnablecha¬
leur , la perfonne y entrera, tenant dans fès mains environ une livre & demi de la pâte
ordonnée, & y eftant placée, elle s'en frottera peu-à-peu les endroits qui en ont le plus
de befoin, & enluite les autres parties du corps , & ayant employé toute la pâte, elle
demeurera environ deux heures, & mefme davantage, s'il luy eftoit poffible , dans
le Bain, dont on entretiendra la chaleur en un mefme eftat, après quoy on renouvelle¬
ra le Bain, pour y rentrer, (l faire fe peut, foir & matin, ou du moins une fois par jour,
& on en continueral'ufage pendant iêpt ou huit joujrs, en changeant d'eau tous les
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jours, y diflblvant demi-livre d'AIum toutes les fois qu'on renouvellera l'eau, & por¬
tais dans fes mains & fe frottant comme la première fois avec une livre & demi de la
pâte. Je renvoyé à l'expérience pour connoiftre les effets avantageux qu'on peut re¬
cevoir de cette forte de Bain, que je ne içaurois aflez louer, & dont le fuccez fera encore
plus fenfible, fi on a foin d'oindre au fbrtir du Bain les endroits ridez d'un Cerat com-
pofe' de deux onces d'Huile de jaunes d'œufs, de quatre onces de Cire blanche, 8c
d'autant de Lard fondu & bien lave', incorporez enfemble& réduits en Cerat.

Il n'eft pas neceflaire que je'm'e'tendc icy fur la nature des Bains d'Eaux mine-
ralles naturellement chaudes, dont la France & divers endroits dcl'Europc lé trou¬
vent parfemez ,■ je diray feulement en paflantque la chaleur qu'on y fent, ne vient
pas positivement de celle des entrailles de la terre par où ces Eaux ont pafle, parce
que fî cela eftoit, la mefme chofe pourroit arriver à plufieurs autres Eaux qui ont
pafle par les mefmes endroits, & qui cependant en fortent fort froides, quoy que
mefme plufieurs d'entr'elles fc trouvent charge'cs de plufieurs minéraux , & fur
tout de Sels. Mais on doit eftre perfuade'que cette chaleur n'arrive que par la jon¬
ction des Acides avec les Alkalis , feuls ou chargez des Soufres qu'ils ont diflbuts,
dont la Chymie nous fournit tous les jours des exemples tres-fenfibles, & dont di-
-verfes perfonnes ont trouve' la vérité' en vuidant les Rcfervoirs des Bains , & en re¬
cherchant l'origine; car apre's avoir reconnu que toutes les petites fources des Eaux
qui fe dévoient aflembler pour fournir au Bain , eftoient naturellement froides dans
leur origine, ils ont vérifié que la chaleur leur arrivoit par leur jonction j ce qu'on
reconnoiftra véritable , fi on eft curieux d'en faire la recherche.

CHAPITRE IX.

Des Bains Vaporeux & des Bains fecs.
ON prépare les Bains Vaporeux avec tes mefmes matières qu'on employé pour

les Bains, les Demi-Bains,& les Fomentations. Leur différence confifle princi¬
palement en la quantité'& en la manière de les adminiftrer ,• car on n'a pas belbin de
beaucoup de liqueur pour les Bains Vaporeux, puis qu'on peut par le moyen du feu fai¬
re eflever d'une petite quantité' de Liqueur autant de vapeurs qu'on peut defirer. Pour
ce qui eft de l'uiage, au lieu qu'on plonge le corps qji fes parties dans les Bains Se
Demi-Bains ordinaires, & qu'on applique les Fomentations fur les endroits qui en ont
befoin , on fe contente icy de faire recevoir aux parties malades les vapeurs des ma¬
tières liquides, qu'on fait eflever en les mettant fur le feu. On a donne' avec raifbn le
nom de Bain à cette forte de remède, puifquc les vapeurs qu'on fait eflever par le moyen
du feu qui échauffe les matières liquides , font la liqueur mefme rarifie'e & efleve'e en
haut ; & qu'on peut faire eflever en vapeurs toute la liqueur, & faire concentrer&C
réduire en liqueur les mefmes vapeurs , fi on le defire.

On peut employer utilement les Bains Vaporeux à diverfes intentions,dont les prin¬
cipales font pour appaifer les douleurs, ou pour ramollir, ouvrir & atténuer, ou pour
relîèrrer, ou pour fortifier. En tous lefquels deffèins on fe contente de faire eflever les
vapeurs par une chaleur modérée, 8c de les renfermer, & faire aller, vers, ou dedans la

Kkk ij
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jartie du corps qui en a befoiti ; quoy qu'on peut auffi , fi on veut, employer les va¬
peurs de ce Bain pour tout le corps, & principalement pour en ouvrir les pores & pro¬
voquer des lueurs univerfelles. Le plus fréquent ufage des Bains Vaporeux eft pour
les maladies du fondement, ou pour celles de la matrice ; on s'en fert auffi pour celles
des oreilles & des dents^Gtvemployed'ordinaire des chezes pcrce'es, fermées tout au¬
tour en bas, & y ayant fait afleoir les Malades, on leur fait recevoir par le fondement
ou par la matrice, fuivant le befoin, la vapeur des matières liquides échauffées & com-
pofées de Medicamens propres au foulagement ou à la guerifon des maux pour lefquels
on les deftine ; on employé auffi quelquefois les entonnoirs, & principalement
pour les infirmitez de la matrice, afin d'y faire mieux entrer les vapeurs. On fe fert
auffi d'entonnoirspour les maladies des dents & pour celles des oreilles. On a foin de
bien modérer la chaleur de tous ces Bains, & on les continué*, ou renouvelle fuivant le
befoin.

Je n'ay pas crû neceffaire de donner icy des deferiptions de ces Bains, tant pour le
peu de difficulté qu'il y a dans leur préparation, que parce qu'on y employé le plus
ion vent les mefmes remèdes dont on fe fert pour les Fomentations.

Pour ce qui eft des Bains fecs » qu'on nomme auffi Eftuves , on peut bien les em¬
ployer pour quelque partie particulière du corps, mais leur plus grand ufage eft pour
le corps tout entier. On luy a donné le nom de Bain, non pas pour aucune vapeur hu¬
mide qu'on ait accoutuméd'y employer, mais àcaufe des humidité?, qu'il fait fortir du
corps en provoquant les fucurs. On n'employéguère à cela que la chaleur de la braize
ou celle des briques, ou d'autres matières échauffées, dont on fe fert diverfement &
dans divers inftrumens ou vaiffeaux , que chacun peut inventer à là mode. On a foin de
faire recevoir à propos au Malade la chaleur neceffaire , & de faire en forte que la cha¬
leur foit proportionnée à la maladie &a ux forces de la perfonne qui en doit nier. On fê
fert avec heureux.fuccez de ces Bains fecs, principalement pour les perfonnes humides,
non-feulement dans les maladies Vénériennes,mais dans les Rheumatitmes , & dou¬
leurs de membres univerfelles ou particulières,& mefme dans les Paralifies.

CHAPITRE X..

Des Epithemes..
LEs Epithemes liquides & folides, font du nombre des Remèdes, qui ont eu depui s

plufieurs années le malheur de n'eftre que très-rarement ordonnez à Paris, quoy
qu'ils y ayent efté autrefois tres-fouvent & tres-heureufementemployez, & qu'on les
ordonne encore tous les jours avec un mefme fuccez , non-fèulementdans les pars
e'trangers, mais dans la plufpart des Provinces de ce Royaume. Les grands foulage-
mens que j'en ay vu tres-fouvent recevoir aux Malades , & la penfée que j'ay eue qu'ils
pourront eftre un jour remis en leur premier ufage, m'obligent à tâcher de les tirer
de l'oubli où on les a mis.

Les Epithemes liquides pourroient bien paffer pour des Fomentations, parce qu'on
les applique prefque de mefme, mais la grande différence eft en ce que ces Epithemes
ne fervent qu'à tempérer la chaleur extraordinairedu foye, ou à fortifier le cœur contre
îes malignitez des maladies, 8c qu'ils ne font appliquez que fur l'un ou L'autre de ces
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